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Êtes-vous matérialiste ou idéaliste ? Certaines personnes sont très terre 
à terre et ne se concentrent que sur leurs besoins matériels, tandis 
que d’autres sont plutôt rêveuses et cherchent à atteindre des buts 
irréalistes. Qu’en est-il de vous? Avez-vous des idées de grandeur ou êtes-
vous plutôt réaliste ? Faites ce test pour le découvrir !

1/10. Au feu rouge, dans mon SUV qui en jette, je suis parfois gêné (e) car :  
A. On pourrait me jalouser. 
B. Celui d’à côté est encore mieux. 
C. Je me demande pourquoi j’ai choisi un modèle si voyant.

2/10. J’aime posséder des choses qui impressionnent les gens :  
A. D’accord.
B. Ni d’accord, ni en désaccord.
C. Pas d’accord.

3/10. Vous partez en voyage dans le désert.  
Qu’apportez-vous ?  

A. Mon téléphone, ma tablette, mon ordinateur portable, une 
connexion Wi-Fi, etc.

B. De bons souliers, un sac à dos d’excursion. Tout ce qui est 
pratique.

C. Ma soif de découverte.
4/10. Votre partenaire de vie doit être :  

A. Pété (e) de thunes.
B. Calme et équilibré (e).

C. Attentif (ve) et passionnant (e). 

Êtes-vous 
MATÉRIALISTE ?Q

U
IZ
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POUR SAVOIR SI VOUS ÊTES 
MATÉRIALISTE, TOURNEZ LA PAGE !

Majorité de A
Le matérialiste par excellence 

Il ne fait aucun doute que les choses matérielles 
sont très importantes pour vous. Rien n’importe 
plus que votre confort et vos biens. L’achat d’une 
nouvelle voiture ou du dernier téléphone est plus 
que satisfaisant. Vous êtes une personne terre 
à terre qui ne s’obstine pas avec les idées de 
grandeur. Vous comblez vos besoins sans vous 
préoccuper des autres. Attention toutefois à ne 
pas trop dépendre des choses matérielles ou à ne 
pas devenir égoïste.
Majorité de B
L’utilité avant tout 
Vous n’êtes ni matérialiste ni idéaliste. En fait, 
vous avez un bel équilibre entre les deux. Vous 
êtes une personne qui aime rêver, mais vous 
demeurez tout de même réaliste. Vous dépensez 
votre argent pour des choses qui vous seront 
utiles, sans quoi vous la placez en épargne. Votre 
bonheur et celui des autres sont tout aussi impor-
tant l’un que l’autre. Gardez ce bel équilibre. Il ne 
pourra pas vous décevoir de sitôt.

Majorité de C
L’idéaliste sur son nuage 
Vous êtes une personne très tournée vers l’esprit, 
pour ne pas dire space. Vous avez des idéaux 
dont celui de changer le monde. Vous accordez 
une grande importance aux besoins des autres. 
Votre entourage vous caractérise comme étant 
une personne visionnaire, voire rêveuse. Vous 
avez parfois un peu trop la tête dans les nuages. 
Quoi qu’il en soit, la paix dans le monde ferait 
votre plus grand bonheur... beaucoup plus que 
l’achat de la dernière technologie ! 

5/10. Vous avez touché une grosse prime au travail. Vous allez vous offrir :  
A. Le iPhone blanc, marre de mon « foza ».
B. Une machine à laver, marre de frotter comme un(e) malade.
C. Un voyage initiatique au Tibet.

6/10. Quelle est votre activité favorite ?  
A. Shopper une nouvelle garde-robe.
B. Lire des romans ou regarder des films.
C. Manifester pour défendre mes convictions.

7/10. Pour quelle raison faites-vous des économies ?  
A. Pour m’acheter une nouvelle voiture.
B. Pour rembourser le crédit de mon ancienne voiture.
C. Je ne fais pas d’économies, c’est un principe.

8/10. Quelle est la plus grande richesse ?  
A. L’acquisition d’une Porsche hors série.
B. Mon bonheur et celui de ma famille.
C. La paix dans le monde.

9/10. Vous gagnez des millions à la loterie. Comment les dépensez-vous ?  
A. Je me fais construire une villa avec piscine, terrain de tennis et maison pour 

les domestiques.
B. Je place l’argent sur un compte épargne et donne un bon montant à des ONG.
C. Je fais construire des hôpitaux pour les enfants de la brousse.

10/10. Ma vie serait mieux si je possédais certaines choses que je n’ai pas…  
A. D’accord
B. Ni d’accord, ni en désaccord
C. Pas d’accord
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Christiane Ramonjison alias Tiane a horreur des personnes superficielles qui 
ne pensent qu’aux biens matériels. « Certes, on a tous besoin de fric pour un 

minimum de confort mais il ne faut pas pour autant en être esclave. » Réaction 
normale pour une présidente cofondatrice de l’ONG Saint Raphaël Madagascar 
(SaiRa). Ce désintérêt pour le profit, elle l’a acquis de par son éducation. 
Christiane Ramonjison vient d’une famille pas du tout aisée, elle a appris le sens 
du partage avec le peu qu’il y avait à la maison. « Durant mon enfance, ma mère 
a été médecin et a travaillé dans une zone enclavée du Sud. Elle a toujours 
soigné ses malades même s’ils n’avaient pas de quoi payer la consultation et 
les médicaments. A l’époque, mes parents ont souvent ramené des jouets aux 
enfants malades. » En 2012, après sa formation au Youth Leadership Training 
Program, elle lance SaiRa qui œuvre dans le domaine de l’éducation, la santé, 
l’environnement et la culture. Son slogan ? « Mieux vaut pratiquer l’aumône que 
thésauriser l’or. » On l’aurait deviné ! « Cela paraît peut-être gnangnan mais le 
fait de faire plaisir à autrui me procure mon propre bonheur. En donnant 
ce qu’on a, l’argent vient facilement par la suite. Inutile d’en être obsédé. » 
Il lui arrive aussi de se sentir parfois « trop bonne, trop conne », comme on 
dit. « Une fois, j’ai organisé une soirée. J’ai fait tout le boulot, après quoi ma 
collaboratrice m’a arnaquée et m’a expulsée de l’organisation une fois qu’elle 
a eu les exemplaires de tous les contrats. J’ai pleuré toute la nuit. Je me suis 
dit, plus jamais ça ! » C’est sûr qu’à force de donner, on peut aussi recevoir, ne 
serait-ce que des claques en pleine figure. 

C’est pas l’idéal ! 
Christiane Ramonjison

 Le fric,  
c’est  
pas chic ! 
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Matérialiste, moi ? Et alors ? Pour Mirado, il n’y a aucune honte à 
l’avouer car comme il dit : « Tout le monde l’est plus ou moins, 

mais personne n’ose le reconnaître. » Si, pour certains, le matérialisme 
est un trait de caractère dont on ne devrait pas être fier, le chanteur a, 
lui, un avis différent sur le sujet. « Etre taxé de matérialiste ne devrait 
pas être péjoratif. Ce sont les gens qui interprètent mal. » Dans ses 
relations, amoureuses ou amicales, Mirado avoue considérer aussi le 
côté matériel, tout en insistant sur le fait que ce n’est pas dans le but 
de profiter de l’autre, loin de là ! « Le matériel ne prime pas, c’est juste 
un bonus pour que le rapport se passe bien. » Etre matérialiste n’est 
pas forcément une mauvaise chose, la preuve ! Dans le cas de Mirado, 
cela lui a permis de se protéger des profiteurs qui sont nombreux à 
lui tourner autour. « Quand je sors avec mes amis, je regarde s’ils 
peuvent faire les mêmes activités et sortir dans les mêmes endroits 
que moi. Au début, je peux payer mais c’est toujours mieux de se 
partager la note. Il faut que ce soit donnant-donnant pour éviter 
les profiteurs. » Mais le matérialisme ne conditionne pas ses relations, 
car Mirado sait faire la part des choses. « Si je vois qu’un de mes amis 
n’a pas les moyens ou profite un peu trop de moi, cela ne me gêne 
pas, ce n’est pas pour autant que je ne vais plus le voir. Je pose juste 
des limites. » Vous voilà prévenus ! 

A
C

T
U

E
L

Mirado

Pages réalisées par Miora Randriamboavonjy et Prisca Rananjarison

 Je ne crache pas  
sur le matériel 
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L’artiste plasticienne Richianny Ratovo 
répond du tac au tac au fameux 
questionnaire de Bernard Pivot. Dix 
questions pour aller au fond des 
choses, pas plus ! 

1. Votre mot préféré ?
Le câlin. C’est sans doute la meilleure 
expression d’un « je t’aime » silencieux.
2. Le mot que vous détestez ?
Adieu, une expression trop amère.
3. Votre drogue favorite ?
Les textos nocturnes. J’adore parler de 
tout et de rien jusqu’à l’aube.
4. Le son, le bruit que vous aimez ?
La mer. Dans le calme de la nuit, il n’y 
a rien de plus apaisant que le bruit de 
la mer. 
5. Le son, le bruit que vous détestez ?
Miaou  ! Miaou  ! C’est toujours hyper 
énervant quand le chat a faim.

6. Votre juron, gros mot ou blasphème 
favori ?
Shit! Plus lourd que « mince », moins 
choquant que « merde ».
7. Homme ou femme pour illustrer un 
nouveau billet de banque ?
Ramilison Besigara, une grande figure 
du hira gasy, la musique traditionnelle 
malgache. 
8. Le métier que vous n’auriez pas 
aimé faire ?
Chirurgienne, déjà que j’ai du mal à 
trancher de la viande.
9. La plante, l’arbre ou l’animal dans 
lequel vous aimeriez être réincarnée ?
Un chat. J’adore passer mes journées à 
manger et à dormir.
10. Si Dieu existe, qu’aimeriez-vous, 
après votre mort, l’entendre vous dire ?
Bienvenue au Paradis ma fille.   

C
O

U
V

’B
Y Richianny 

Ratovo
répond au 
questionnaire de Pivot

Propos recueillis par Prisca Rananjarison



DE PARIS À TANA

J aomatana
En mai 2016 (no comment® n° 77), nous avons parlé de la styliste 
Marie-Laure Jaomatana. Elle utilise les matières et les techniques 
malgaches pour ses créations. Comme Madagascar est sa source 
d’inspiration, elle a ouvert sa boutique Jaomatana® Paris à 
Ambanidia en février dernier. 

Jaomatana est connue comme la première styliste à avoir fait défiler 
la broderie malgache sur les podiums parisiens, notamment lors de 

la Fashion Night Couture en 2016 à travers sa collection Tsarasoa. Des 
créations représentant des personnages et des scènes de la vie quotidienne. 
Fière de ses origines, elle ne cesse de promouvoir les matières naturelles 
malgaches comme la soie sauvage, les perles ou la corne de zébu. « Je suis 
un peu avant-gardiste parce que j’aime bien détourner les matières 
premières locales pour montrer à tout le monde que Madagascar, ce 
n’est pas seulement la prostitution, la misère, la poubelle, nous avons 
des tas de choses merveilleuses. » A  travers sa collection Tso-drano 
(Bénédiction), elle détourne le lambamena (linceul) et le tsihy, du roseau 
tressé pour confectionner ses robes avec des coupes assez fantastiques. 
Une collection qui a d’ailleurs suscité la curiosité aussi bien au niveau 
international que national. « Le lambamena est généralement utilisé 
pour le retournement des morts tandis que le tsihy est une sorte de 
tapis pour jouer, dormir ou manger. Avec tout le respect que je dois à 
ma culture, j’ai voulu moderniser ses deux matières mais surtout pour 
que les Malgaches puissent aussi suivre l’exemple afin de ne pas rester 
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bloquer sur des choses très culturelles, qu’on 
peut évoluer parce que le monde évolue. » 

Voyageant entre Madagascar et l’Europe, elle 
n’a pas hésité à ouvrir sa première boutique à 
Tana, Jaomatana® Paris pour le plus grand plaisir 
de ceux et celles qui apprécient ses créations. 
« J’ai décidé d’ouvrir cette boutique pour que 
les personnes qui souhaitent s’habiller avec 
mes créations puissent le faire. La demande 
existait mais pas d’offre.  Et cela me permet 
aussi d’y revenir plus souvent. » Désormais, on 
retrouve du prêt-à-porter et des pièces uniques. 
Mais également, sa dernière collection Tsika 
(Nous) qui est réalisée à partir du lambahoany, 
un panneau de tissu en coton constituant les 
tenues traditionnelles malgaches. Styliste au 
grand cœur, elle a collaboré avec les personnes 
en situation de handicap du Centre Sembana 
Mijoro pour la confection de ses modèles.

Toujours pleine d’idées, Jaomatana prépare 
sa nouvelle collection qu’elle compte présenter 
à Madagascar notamment à Toamasina, à Tana 
et à Sambava au mois d’octobre mais aussi 
en Europe. « Je n’ai pas encore trouvé le thème mais 
j’ai déjà commencé à coudre.  Avec Oliarintsoa Balza-
Rakotomalala, nous sommes en train de travailler sur 
une nouvelle marque de prêt-à-porter. » En parallèle, elle 
se lance dans un autre projet, la mise en place de la première 
édition de la Madagascar Fashion Week. 

Aina Zo Raberanto
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Kezia 
Andrianihasimanana
A quoi ressemblerait un monde dépourvu de toutes formes 

d’art et de culture  ? Kezia Andrianihasimanana ne veut 
même pas y penser ! Cette jeune étudiante de 20 ans ne saurait 
se passer de sa dose quotidienne de musique, de danse, de lecture 
et de peinture car elle ne vit que pour ça. C’est pour cela que le 
jour où elle a découvert no comment® en 2015 sur les bancs de la 
Fac, Kezia s’est pincée pour s’assurer qu’elle ne rêvait pas. Enfin 
un magazine qui rassemblait toutes ses passions et qui était en 
plus de ça gratuit, autant dire une aubaine ! Grâce à no comment®, 
elle a posé un nouveaux regard sur la scène artistique locale. 
« Avant, je n’écoutais que des artistes étrangers car pour moi, 
la majorité des artistes malgaches matraqués dans les médias 
ne faisait que de la daube. Toutefois, après avoir lu certains 
portraits de la rubrique culture, ma vision a changé car j’ai 
découvert de véritables perles rares », avoue-t-elle. Étudiante en 
Master de psychologie sociale et interculturelle, Kezia aspire en 
parallèle à poursuivre une carrière dans le journalisme culturel 
et la lecture de no comment® l’aide à se perfectionner. « Je lisais 
beaucoup de livres mais j’avais toujours du mal à structurer 
mes phrases et à donner de la profondeur à mes articles. 
Par contre, depuis que je lis no comment® je vois une nette 
amélioration. J’analyse la manière dont les textes sont écrits, 
je découvre du vocabulaire et je m’inspire du style d’écriture 
de la rédaction qui est incomparable. » 

Miora Randriamboavonjy

Le lecteur du mois 

	Ma  
source  
d’inspiration
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Coups de cœur, coups de gueule, envie d’envoyer un 
message à une personne qui vous est chère ou simplement 
de vous exprimer… cette rubrique vous est dédiée. Envoyez 
vos mails à courrier@nocomment.mg, nous les publierons.

Coucou
Coucou, je m’appelle Rasoanirina Jeannie Francia, et je 
suis tellement passionnée par votre magazine que j’aimerais 
que vous passiez cette petite lettre dans votre prochaine 
édition. Je suis fan de votre style de rédaction et c’est 
grâce à votre magazine que j’ai pu améliorer mon niveau 
de français. Je n’ai pas de photos ici mais ce serait mieux si 
vous consultiez mon compte facebook pour voir mes photos, 
merci d’avance ! 

R.J.F.

Message du 201
Je suis un jeune rappeur issu du 201 (Diego Suarez). J’ai 
écrit ce poème un peu engagé car je me suis posé des 
questions dans ma tête vu ce qui s’passe en ce moment, puis 
l’inspiration est arrivée donc je l’ai intitulé « La Révolution ». 
Comme je suis fan de votre magazine, je voudrais que ce 
poème apparaisse dans vos pages.
Cordialement,

Thyde Hasinjara

C’est vous qui le dites
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La Révolution

On veut faire la révolution, 
On écrit des poèmes.
« Jeunes » conscients,

On proteste contre le « système ».
Malgré une trentaine bien entamée

Et une demi-douzaine d’essais publiés, 
On croit à quelque chose de contraire,
Un choix proprement révolutionnaire.
Vouloir goûter aux bonheurs simplifiés,

Pouvoir privilégier le moment d’une journée (écriture).
Inspiration inépuisable depuis,
On est, donc on dit « ça suffit » 

Avoir cette âme sensible persécutée,
On a ce désir d’être dans la paix.

Le monde devient incertain,
On devrait prendre les choses en main.

Citoyens qui servent fidèlement,
Passagères sont les civilisations.

Certes, Africa prenons le plaisir du développement
Et accordons beaucoup de visions. 
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1
Inauguration du bar-lounge 
Barfly, le vendredi 8 juin 
à Ampandrana.

2
no comment® est désormais 
diffusé au cinéma de Tana 
Water Front chez notre 
partenaire Cinepax. Un point 
de diffusion de plus pour notre 
magazine diffusé chaque mois 
au niveau national et auprès 
de plus de 1 000 diffuseurs 
partenaires. Merci à ce 
nouveau partenaire diffuseur 
pour sa confiance.

3
Une conférence de presse 
organisée par Canal + à 
l’occasion de la Coupe du 
monde de la Fifa Russie 2018 
en tant que diffuseur officiel, 
le vendredi 25 mai au Futsal 
à Andraharo.

4
Vernissage de l'expo de Blue, 
Beautiful world, Colorful 
people, le 7 juin à l’Is’Art 
galerie à Ampasanimalo.

5
Vernissage de l'exposition 
Voyage artistique des artistes 
peintres Lari et Maeva, 
le 16 juin à La Plantation 
Ankorondrano.

6
La Semaine de la littérature 
jeunesse qui s'est tenue 
du 22 au 26 mai à l’AFT 
Andavamamba.

5

6





7
Après une animation 
de vente auprès des 
14 Shop Liantsoa de 
la capitale, HYDIS a 
organisé une tombola 
dont la remise de 
lots s’est effectuée le 
vendredi 25 mai à l’EDL 
à Andraharo.

8
Inauguration de la 
nouvelle gérance du 
Karaoke bar lounge New 
Fame le vendredi 8 juin 
à Bel’Air.

9
Le secteur tourisme et 
hôtellerie malgache était 
présent à la 25ème édition 
du Salon ATM (Arabian 
Travel Market) de Dubaï, 
par l’intermédiaire de 
l'hôtel Le Louvre Hôtel 
et Spa et son Directeur 
Général, Stefana 
Sbirkova.

10
Concert de Minah 
au Madagascar 
Underground. Une jeune 
artiste à suivre !

7

9

8
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FOCUS

10

11
Revivez en images le 
Trail de l'Île Rouge 
qui s'est déroulé du 1er 
au 15 juin dans l'Ouest 
de Madagascar sur plus 
de 140 km. (Betafo, 
Miandrivazo, Tsirihibina, 
Tsingy de Bemaraha, 
Canal de Mozambique).
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AGENDA
L’huile, c’est essentiel 

En juin dernier, une pétition lancée par les 
lobbys pharmaceutiques français ayant 

rassemblée 180 000 signatures a été partagée sur 
les réseaux sociaux concernant l’interdiction des 
huiles essentielles en vente libre. Une menace 
qui s’avère infondée car l’Agence nationale de 

sécurité du médicament (ANSM) explique qu’il s’agit 
plutôt de clarifier la situation sur l’utilisation des huiles 
essentielles car il est important de distinguer leurs usages 
thérapeutiques et cosmétiques. Malgré ces mises en garde, 
le marché mondial est en pleine croissance pouvant 
atteindre une valeur de 27,49 milliards de dollars US en 
2022. Si à Madagascar, il n’existe pas de chiffres exacts sur 
le secteur, la filière est porteuse. Le pays est propice à la 
culture des plantes aromatiques avec 12 000 espèces dont 
70 sont exploitables pour extraire des huiles essentielles 
explique Iandriniaina Rasambaritafika, ethnobotaniste 
au sein d’Homéopharma. (p.63) 
Madagascar, dans sa bulle 
Sans transition, la bande dessinée malgache est en train 
de se prendre en main grâce à la nouvelle génération 
d’auteurs (p.50) Le neuvième art à Madagascar 
commence à se faire connaître en Afrique et dans 
l’océan Indien avec l’aide des éditeurs réunionnais 
comme Des Bulles dans l’Océan. Cependant, beaucoup 
d’efforts sont à fournir quant à la situation de l’édition 
à Madagascar freinée par les conditions économiques et 
socio-culturelles comme l’explique Christophe Cassiau-
Haurie, spécialiste de la bande dessinée africaine. 

Histoire de ne pas rester dans sa bulle ! 

É
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Lundi 2 juillet 2018

Kudeta Urban Club 17h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/8ème de finale
IFM 18h : Arts visuels « Moraingy », photographies de Christian Sanna : Vernissage
Kudeta Urban Club 21h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/8ème de finale

Du mardi 3 au samedi 21 juillet 2018
IFM : Arts visuels « Moraingy », photographies de Christian Sanna, galerie, entrée 
libre

Mardi 3 juillet 2018

Kudeta Urban Club 17h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/8ème de finale
Kudeta Urban Club 21h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/8ème de finale

Mercredi 4 juillet 2018
IFM 14h30 : Cinéma « Primaire », 2017, 1h45, de Hélène Angel, salle Albert Camus, 
Tarif : 3 000 Ar / Gratuit pour les adhérents de la Médiathèque 
IFM 15h : Animation enfants : Histoire à raconter, lectures animées par Jeanne 
Ralimahenintsoa, médiathèque, entrée libre 
IFM 16h : Passage de lecture « Hommage à Mandela », par la Cie Miangaly et Kouam 
Tawa, salle Albert Camus, entrée libre 
IFM 19h : Cinéma « Ôtez-moi d’un doute », 2017, 1h40, de Carine Tardieu, salle Albert 
Camus, Tarif : 3 000 Ar / Gratuit pour les adhérents de la Médiathèque 
Kudeta Urban Club : Les mercredis salsa du Kudéta, entrée libre consommation 
obligatoire

Jeudi 5 juillet 2018

no comment® bar 20h : Concert funk avec Rolf en partenariat avec 

Kudeta Urban Club 21h : Live Anjara Trio, entrée libre consommation obligatoire

Vendredi 6 juillet 2018
Louvre : Concert classique
Kudeta Urban Club 17h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/4 de finale
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Dalvis
Kudeta Urban Club 21h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/4 de finale
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Samedi 7 juillet 2018
IFM 10h : Cinéma « Kerity, la maison des contes », 2009, 1h20, de 
Dominique Monféry, à partir de 3 ans, salle Albert Camus, Tarif : 
3 000 Ar / Gratuit pour les adhérents de la Médiathèque 
IFM 14h30 : Cinéma « Ôtez-moi d’un doute », 2017, 1h40, de Carine 
Tardieu, salle Albert Camus, Tarif : 3 000 Ar / Gratuit pour les adhérents 
de la Médiathèque 
IFM 15h : Scène ouverte - tout public, médiathèque, entrée libre 
IFM 16h30 : Cinéma « Primaire », 2017, 1h45, de Hélène Angel, 
salle Albert Camus, Tarif : 3 000 Ar / Gratuit pour les adhérents de la 
Médiathèque 
Kudeta Urban Club 17h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/4 de finale

No comment® bar 20h : Concert avec le groupe Feomenal 

Kudeta Urban Club 21h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/4 de 
finale

Mardi 10 juillet 2018

Kudeta Urban Club 21h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/2 de finale

Mercredi 11 juillet 2018
IFM 10h30 : Bibliothèques numériques « Culturethèque/Cairn », 
animées par Volatiana Ranaivozafy et Elysa Rakotoroalahy, 
médiathèque, sur inscription 
IFM 14h30 : Cinéma - documentaire « Derniers jours à Shibati », 2017, 
0h59, de Hendrick Dusollier, salle Albert Camus, Tarif : 3 000 Ar / 
Gratuit pour les adhérents de la Médiathèque 
IFM 15h : Rencontre littéraire spéciale jeunesse avec Kouam Tawa, 
animée par Mamy Rakotomanga, médiathèque, entrée libre
IFM 19h : Cinéma - documentaire « Derniers jours à Shibati », 2017, 
0h59, de Hendrick Dusollier, salle Albert Camus, Tarif : 3 000 Ar / 
Gratuit pour les adhérents de la Médiathèque 
Kudeta Urban Club 21h : Coupe du Monde sur grand écran, 1/2 de finale 

Jeudi 12 juillet 2018

no comment® bar 20h : Concert jazz avec Holy Quartet 
en partenariat avec 





Kudeta Urban Club 21h30 : Live Libertalia, entrée libre 
consommation obligatoire

Vendredi 13 juillet 2018
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Shyn

Samedi 14 juillet 2018
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Tence Mena

Dimanche 15 juillet 2018

Kudeta Urban Club 18h : Coupe du Monde sur grand écran, finale

Mercredi 18 juillet 2018
IFM 13h : Concert classique de midi, avec Adrien Marchand (violon) 
et Herimanitra Ranaivo (piano), concert proposé par Madagascar 
Mozarteum, salle Albert Camus, entrée libre
IFM 15h : Atelier ados : les mercredis de la BD, animé par Catmousse, 
médiathèque, sur inscription dans la limite des places disponibles
IFM 15h : Atelier animation enfants : dessine-moi une histoire, animé 
par Jeanne Ralimahenintsoa, médiathèque, entrée libre
Kudeta Urban Club : Les mercredis salsa du Kudéta, entrée libre 
consommation obligatoire

Jeudi 19 juillet 2018

no comment® bar 20h : Concert rock avec Rock’Arts  
en partenariat avec 

Vendredi 20 juillet 2018
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Rijade

Samedi 21 juillet 2018
IFM 10h30 : l’heure numérique « Comment utiliser les outils de Google 
et Android ? », atelier animé par Nicolas Malfait, médiathèque, sur 
inscription et dans la limite des places disponibles
IFM 10h30 : Animation enfants : heure du conte, animé par Fela 
Razafiarison accompagné de Nate, médiathèque, entrée libre
Kudeta Urban Club 21h : Live The Shiny Happy People, entrée libre 
consommation obligatoire



Pour paraître dans l’agenda, merci de nous faire parvenir 
vos infos avant le 15 juillet à :  

agenda@nocomment.mg

Mercredi 25 juillet 2018
IFM 15h : Atelier enfants : carnet de voyage avec des images à 
coller, animé par Jeanne Ralimahenintsoa, médiathèque, entrée libre
Kudeta Urban Club : Les mercredis salsa du Kudéta, entrée libre 
consommation obligatoire

Jeudi 26 juillet 2018

No comment® bar 20h : Concert neo soul avec Nico  
en partenariat avec 

Du vendredi 27 au samedi 28 juillet 2018
AFT 9h : Carrefour des métiers et de l’emploi

Vendredi 27 juillet 2018
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Flash-B

Samedi 28 juillet 2018
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Jaojoby
Kudeta Urban Club 21h30 : Live Libertalia, entrée libre 
consommation obligatoire

Du lundi 30 juillet au mercredi 1 août 2018
AFT : Chanson française et poésie slam - Louis Noel Bobey : atelier 
d’écriture et de slam avec les Slameurs de l’Aft

Du mardi 24 juillet au samedi 4 août 2018
AFT : Exposition de peinture de « L’appel de la nature » de Sarhà R., 
hall Aft

Dimanche 29 juillet 2018
AFT 15h : Théâtre : « Lakile roa/Les deux clefs » de Randrianarivony 
Arsène, mis en scène par Joely, 2h





V
e

in
s Issus du rock nippon (ni mauvais), les Veins nous 

sortent du métal social et « conscientisé » inspiré en 
gros de ce qu’ils lisent dans les journaux locaux ! Car 
on peut faire du métal conscientisé et s’informer dans 
les journaux locaux. La preuve !

Dans la série : je fais du rock parce que je suis en colère 
(ou je suis en colère parce que je fais du rock  ?) 

voici les Veins, groupe acnéique mais très en colère, à ce 
qu’il paraît. Une formation à la croisée du hardcore et 
du thrash, menée par quatre jeunes mecs dont le moins 

qu’on puisse dire est qu’ils en veulent… de la célébrité 
merdiatique, pschittable et si possible exportable ! Quitte 
à finir immigrés en France et à se farcir toutes les MJC et 
foires au saucisson d’Europe jusqu’au burn-out final, on a 
des précédents. Vive la liberté, camarades rockistes ! 

Originellement, les Veins viennent du j-rock (jeirokku, 
rock nippon), un truc assez inexplicable au demeurant, car 
comment fait-on pour obtenir de la barbaque saignante 
avec du sushi, surtout quand on est sur les hauts plateaux ? 
Othniel (vocaux), et Toavina (guitare), l’ossature de Veins, 
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viennent donc du groupe Nakigahara. Une référence aux Nippons 
de The Gazette et à toutes ces pénibles choses visual kei qui sont au 
rock ce que l’Oréal est à Stratocaster, autant dire une plaisanterie. 
Sollicités pour contribuer à l’édition 2017 du festival Big Metal, 
ils lâchent Nakigahara et adoptent pour la circonstance le nom 
de Guren (les fandoms appécieront). Sur ce, coup de théâtre, ils 
se séparent de leur ancienne chanteuse, tandis qu’Othniel passe 
de la batterie au chant. Hasina (batterie) et Manda (basse), des 
connaissances de longue date dans le milieu « nippon ni mauvais » 
de la capitale, les rejoignent et Veins est né : une artère de gloire (jeu 
de mots) s’ouvre enfin devant eux !

Veins nous parle dans leurs chansons d’un « quotidien 
particulièrement dur et transpirant l’insécurité », c’est-à-dire de ce 
qu’ils lisent dans les journaux. Car c’est ça le pire, utiliser le flafla des 
journaux sous enveloppes pour écrire des chansons ! « Chaque gros 
titre de journal raconte un meurtre, un viol. Mais jamais euh la paix », 
se lâche carrément Hasina. On compatit, mec, mais peut-être que 
tu devrais simplement arrêter de lire les journaux ! C’est d’ailleurs ce 
genre de faits divers, bien voyoutés dans l’écriture et le voyeurisme 
des rédactions, qui a donné naissance à un morceau comme Kozy 
(Parler)  : « Des criminels ayant assailli un logement sont allés jusqu’à 
violer une enfant de 12 ans ... braquer la maison ne leur a pas suffi, il 
leur fallait aussi abuser d’une gosse sans défense. » Watashi no kami O ! 
(Ô mon Dieu !) comme on dit en japonais !

Au niveau de la musique, avec Veins, au moins on a lâché les 
Nippons, c’est déjà ça. On est plutôt dans des trucs à la Pantera 
et Sepultura (le tout venant du rock sans racines, ce qu’on appelle 
le métal). Instrumentalisation relativement brutale car les petits 
veinards ne se privent pas de nous fourguer, alors qu’on ne leur a 

rien demandé, du bon vieux tsapiky 
de derrière les fagots  ! Explication  : 
« C’est le genre de détails qu’on incorpore au moment de préciser les 
arrangements de nos chansons, c’est seulement là que notre éclectisme 
se manifeste. » Car tout le monde sait que le rock c’est d’abord 
l’éclectisme ! Mais voyons ça tombe sous le sens  ! Muddy Waters, 
vieux ringard (même pas Japonais), retourne dans ta boîte à blues! 
Pas étonnant que les gars ne cachent pas leur intention d’ajouter 
bientôt du reggae à leur musique, hein pourquoi pas du reggae, après 
tout ? Et pourquoi pas de l’accordéon musette ? Et si on appelait ça 
tout simplement de la variété ? De la pop musique, musique popu 
sans objet défini et s’acceptant comme telle  ? Sur des paroles de 
journaux plus ou moins en anglais, cela va sans dire !

Ou c’est trop jeune ou ça ne sait pas, mais voici un truc qui ne 
trompe pas. Le nom du groupe vient de l’expression « Metal in my 
veins », avoir le métal dans le sang. Rien à voir, pauvres ringards 
du siècle d’avant, avec les trucs à la Lou Reed… leur culture 
rock ne remonte pas si haut  ! Veins s’est tout de même taillé une 
petite réputation de groupe « à voir », entre autres au Heavy Weight 
Ceremony ou au Manga Mania Festival l’an dernier, plus récemment 
en juin 2018 au Thrash Metal in Blood II au CFM Anosy. Dans 
leur projet, l’enregistrement d’un clip pour le morceau Chaos et la 
parution, normalement, d’un EP regroupant quelques-uns de leurs 
titres. Incontestablement ambitieux, Veins compte bien suivre les 
traces de groupes locaux de la carrure de Behind The Mask (vu il y a 
longtemps dans no comment®) et « casser l’impopularité du métal aux 
yeux du public non initié ». Oh non, encore cette vieille rengaine qu’on 
nous ressort à chaque fois, comme si le métal était une musique pour 
initiés, était de la musique tout court ! Comme quoi plus c’est jeune, 

plus c’est pareil. 
Eva Rasamison
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 Coup de Chapô à          mon pays d’origine ! 

La pop intimiste de Joanne Radao a fait parler d’elle dans l’émission 
« Alcaline » de France 2 en juin dernier. Son projet musical « Mora Mora »  
et son premier titre « Goldpaint », sous son label Chapô, ont atteint les 
10 000 vues en à peine un mois depuis sa sortie en avril. 

Parle-nous de ton projet « Mora Mora »…
Il y a deux ans, j’ai eu un grave accident. Tout s’est effondré autour de moi et la 
douleur m’a paralysée. Il faut du temps pour guérir les blessures du corps mais 
encore plus pour soigner les plaies du cœur. J’ai donc écrit et composé pour me 
relever et me reconstruire. Le nom Mora Mora (Doucement) est un clin d’œil à 
mon identité malgache où j’aborde la guérison au sens large et le fait de grandir 
pour devenir une femme. Cela a vraiment été difficile de puiser dans mes 
ressources les plus intimes mais la première étape a été franchie avec la sortie 
de mon premier clip Goldpaint (Peinture dorée) en avril. Il nous a fallu près de 
deux ans avec Vincent Charpin (batterie et programmation), Jérôme Jouannard 
(ingénieur son), Tim Petter (trompette) et Thomas Bernardini (basse) pour 
concocter ce projet. Il faut du temps pour qu’un projet arrive à maturation. 
Que raconte « Goldpaint » ?
Je suis une artiste franco-malgache, qui est née et vit en France. En juillet 2017, 
nous sommes rentrés à Madagascar pour assister à l’exhumation de mon 
grand-père. Ce retour aux sources m’a permis de réaliser qu’une partie de moi 
appartient bel et bien à cette terre, celle de mes ancêtres. Depuis, j’y retourne 
régulièrement. L’exhumation, bien qu’on parle de mort, n’a rien de glauque. 

Joanne RADAO



Au contraire, Goldpaint parle de cette cérémonie comme une festivité 
pour gérer et accepter le deuil. J’y évoque les danses exaltées et le 
roulement des tambours pour partager et dépasser les peines. Côté 
musical, je qualifie notre genre de pop intimiste, portée par des 
histoires personnelles et une voix suave. Ma pop croise instruments 
acoustiques (trompette, guitares, cordes) et électroniques (sampling, 
beatmaking, bruitages). Je suis très inspirée par le groupe anglais Alt-J 
qui intègre de la poésie et du lyrisme dans sa musique. A chaque fois 
que je l’écoute, je suis transportée dans leur univers.
Le déclic pour la musique ?
J’ai appris ce langage très tôt puisque mes parents, de sacrés mélomanes, 
m’ont inscrite au conservatoire dès l’âge de 4 ans. J’ai fait du piano à 7 
ans. Mon cousin Sky Mike, aujourd’hui ingénieur son et producteur 
à New York, a été la première personne avec qui j’ai travaillé à 15 ans. 
En 2016, j’ai créé Chapô, une boîte de production dont la première 
réalisation est Mora Mora. Pourquoi le nom Chapô  ? Eh bien, en 
journalisme, le chapô est le texte qui donne le ton à l’article et invite le 
lecteur à plonger dans l’univers traité. Je trouvais cela drôle pour une 
boîte qui défend justement la création artistique. 
La suite de l’aventure ?
Le premier EP composé de cinq titres de Mora Mora sortira en 
septembre prochain. En attendant, nous travaillons la promotion 
du projet sur les principales plateformes de streaming (itunes, spotify, 
youtube, etc.). Je prévois des concerts en France, en Europe et bien sûr 
à Madagascar. Coup de Chapô à mon pays d’origine ! 

Propos recueillis par Prisca Rananjarison
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Adrien Marchand est un musicien français installé à 
Madagascar depuis deux ans. Vous vous souvenez 

peut-être de son interprétation séraphique de la 
« Chaconne pour violon seul » de Jean Sébastien Bach, 
l’année dernière à l’IFM. Il avait captivé le public de la 
première à la dernière note ! 

Savez-vous qu’il y a dans nos murs un jeune violoniste 
de haute voltige  ? A vrai dire, Adrien Marchand a 
plusieurs cordes à son arc et fait tout bien! Jugez-en 
plutôt  : diplômé du conservatoire municipal de Paris 
en 2004 dans la classe de Philippe Coutelen, il suit des 
cours d’improvisation jazz pendant deux ans avec le 
grand Didier Lockwood. Après son baccalauréat, il est 

admis dans les classes préparatoires scientifiques avant 
son entrée en école d’ingénieur. Il marque alors une petite 
pause dans l’apprentissage de la musique, et reprend le 
violon – classique- en 2008 auprès du concertiste et chef 
d’orchestre Haik Davtian, avec lequel Adrien continue de 
prendre des cours lorsqu’il est de passage à Paris.

… Donc lorsqu’Adrien nous confie qu’il adore le trail et 
les danses latines, on suppose que ce ne sera pas du côté 
des amateurs qu’il faudra le chercher !

Mais revenons-en au musicien, car parmi toutes ses 
passions, la musique reste pour Adrien Marchand celle 
qui occupe la première place: « Elle m’a énormément 
apporté dans toutes les périodes de ma vie : la rigueur, 

Opus 106  par Valérie Raveloson

Adrien Marchand
Plusieurs cordes à son arc
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la discipline, la persévérance et la patience qui sont 
obligatoires pour pratiquer un instrument aussi difficile que 
le violon durant toutes ces années ». Certes, avec son travail 
actuel il lui arrive de ne pas toucher son  Alois Jais (fabriqué 
fin XIXe à Mittenwald) de longs moments. Mais lorsqu’il a 
du temps à y consacrer ou des concerts de prévus, il travaille 
plusieurs heures par jour. 

Le violon est un instru-
ment qui peut se suffire à 
lui-même  : Corelli, Bach, 
ou encore Paganini ont 
écrit pour le violon seul des 
chefs-d’œuvre d’une valeur 
musicale inestimable. Mais 
les plus beaux moments 
de passion ne sont-ils pas 
ceux que l’on partage  ? 
Pour Adrien en tout cas, 
même si chaque concert 
est unique, les instants 
les plus marquants de sa 
carrière ont été majoritai-
rement des concerts avec 
orchestre. « Quand on ré-
unit l’âme et la puissance 
de tous ces instruments 
au même endroit, il y des 
vibrations tellement fortes qui en émanent, que musiciens 
comme public, nous avons la sensation de vivre un moment 
privilégié et unique ».  Adrien a bien sûr déjà rencontré des 
musiciens classiques malgaches avec lesquels il a tissé des liens 

et donné quelques concerts. Mais 
il aimerait beaucoup organiser à 
Madagascar un concert avec or-
chestre en 2019, autour d’un concerto romantique pour violon. 

En attendant que ce beau projet voie le jour, cette année en 
août, notre artiste organise un stage de musique dans un petit 

village corse avec 
douze musiciens et 
deux professeurs. Ils y 
donneront un concert 
avec plusieurs for-
mations, mêlant des 
registres très divers, 
notamment la mu-
sique traditionnelle 
corse. Cela lui tient 
particulièrement à 
cœur, car Adrien est 
très attaché à cette île 
par ses origines fami-
liales. 

Mais avant la Corse, 
le public tananarivien 
aura le bonheur 
d’écouter le virtuose, le 
18 juillet prochain dans 
le cadre des Concerts 

du Midi de Madagascar Mozarteum à l’IFM. Adrien Marchand 
sera accompagné au piano par Herimanitra Ranaivo dans un 
programme Paganini, Schubert, Saint-Saëns. 

CULTURE
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CULTURE

Un Malgache à Hollywood

Son nom ne vous parle peut-être pas mais il est apparu 
dans pas mal de génériques de films de sport auto-moto. 
Et aux côtés des plus grands noms comme Sharon Stone, 
Jane Seymour ou Tommy Flanagan. Alex Ranarivelo est un 
réalisateur malgache qui s’est fait sa place à Hollywood.

Bien que longtemps pris pour un Italien en Californie (il faut 
décidément bien mal connaître sa géographie  !), Alex 

Ranarivelo est un patronyme tout ce qu’il y a de plus malgache, 
et qui fait parler de lui à Hollywood. Son film Ride avec l’acteur 
rappeur Ludacris vient tout juste de gagner deux prix au 
Newport Beach Film Festival. Dans son CV étoffé par une dizaine 
de longs-métrages, Born to race est celui qui a fait décoller sa 
carrière en 2011. « C’est l’histoire de Danny Krueger, un 
incorrigible de la course automobile dans sa version la plus 
extrême. Ce grand passionné est déterminé à surmonter tous 
les obstacles pour enchaîner les performances de haut vol à 
bord de son bolide et frôler la mort. » Cette tête brûlée n’est 
autre que l’alter ego du réalisateur dans son adolescence. « Je suis 
un véritable mordu de voiture depuis mes 2 ans. J’ai fait 
beaucoup de courses de rue quand j’étais jeune. Après avoir 
regardé The Fast And Furious, j’ai voulu faire un film sur une 
course automobile mais très proche de la réalité. C’est de là 
que vient mon autre film The Last Race en 2002. » 

Issu d’un arrière-grand-père malgache, Alex Ranarivelo 
est né en Charente-Maritime, en France, et déménage aux 

États-Unis à 6 ans. C’est là que l’aventure a commencé. « Je me 
souviens du jour où je me suis dit que je serai réalisateur. 
C’était en regardant Star Wars, j’avais 6 ans. J’étais fasciné 
par ce monde qui n’est pas le nôtre mais qui me paraissait 
tellement réel. » Après le lycée, il passe trois ans au Center 
College of Design en Californie en 1998. « Après l’école de 
cinéma, cela m’a pris neuf ans pour avoir mon premier 
boulot de réalisateur d’un long-métrage. Travailler à 
Hollywood paraît peut-être fascinant mais c’est un milieu 
très dur. Il ne faut jamais s’arrêter de travailler et compter 
au moins soixante heures par semaine, des fois, sans 
vacances pendant des années. »

Ses efforts ne sont pas vains et il gagne en 2010 le grand 
prix de la Slamdance Writing Competition. Parmi ses films les 
plus connus, American Wrestler a été primé dans une dizaine 
de festivals à travers les États-Unis en 2016. « C’est un de mes 
films les plus sérieux, mon préféré qui plus est  ! Il raconte 
l’histoire des immigrants qui viennent aux États-Unis, tout 
ce qu’ils veulent, c’est s’intégrer et vivre en paix. » Morale 
pour les temps présents ? En tout cas, les sensations fortes sont 
toujours au rendez-vous dans ses films. Dirt, un film sur le rallye 
américain est prévu sortir ce mois de juin sur Netflix. Une course 
de plus sur un palmarès filmographique déjà bien fourni. 

Prisca Rananjarison
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Maheriniaina
RANAIVOSON48



Corde lisse, acrobatie, jonglage ou tissu aérien. Autant de 
disciplines qui n’ont plus aucun secret pour Maheriniaina 
Ranaivoson. Avec plus de 20 ans d’expériences à son actif, 
ce génie du cirque a travaillé avec les plus grands et 
sillonné les quatre coins du globe.

Depuis le 27 juillet dernier, Maheriniaina Ranaivoson est 
en tournée dans le Sud de la France avec la compagnie 

GdRA (Groupe de recherches artistiques) pour présenter Lenga. 
Le temps de ce spectacle, Maheriniaina a délaissé les acrobaties 
aériennes au profit de la danse et du chant pour raconter dans 
sa langue maternelle sa vie de jeune issu d’un milieu défavorisé, 
son ascension dans l’univers du cirque et le décès de sa mère 
qui l’a beaucoup marqué. « C’est un récit en malgache ponctué 
d’extraits vidéos dans lequel je retrace mon parcours à 
travers la danse et le chant. J’y rends hommage à ma mère 
en faisant aussi connaître la culture malgache car j’y raconte 
son famadihana (exhumation des morts) qui fait partie de nos 
traditions et que ma famille et moi avons réalisé peu de temps 
avant que je ne joue dans Lenga. »

Lancée en 2016, cette pièce orchestrée par Christophe Ruhles 
et Julien Cassier, cofondateurs de la compagnie GdRA, a permis 
à l’acrobate de se produire notamment en France, en Suisse et 
à Madagascar. Mais avant de côtoyer des salles de spectacles 
comme La Renaissance de Mondeville ou le Théâtre Vidy-
Lausanne, Maheriniaina a connu la misère dans les bas quartiers 
d’Anosibe. « J’ai commencé les acrobaties quand j’avais 8 ans. 
Je m’entraînais sur les meules de foins pour ensuite défier 

d’autres acrobates et me faire de l’argent grâce aux 
paris. C’était pour me payer à manger. »

Cette période aura duré de nombreuses années, jusqu’à 
ses 16 ans où une dénicheuse de talent de la compagnie 
Aléa des Possibles qui gère depuis 2006 Chapito Metisy, 
une école de cirque social, le prend sous son aile. « Virginie 
Lavenant, fondatrice de l’Aléa des Possibles, m’a intégré 
dans sa compagnie où j’ai été initié au jonglage, à la 
corde lisse et au tissu aérien. »

Dès lors, les opportunités se sont bousculées à la porte du 
circassien qui compte aussi parmi ses mentors Gaby Saranouffi, 
danseuse contemporaine malgache de renom et directrice du 
festival international de danse contemporaine I’Trotra. « Gaby 
m’a demandé de faire partie de la compagnie Vahinala. 
Elle m’a appris les bases de la danse contemporaine et m’a 
permis d’exploiter tout mon potentiel en mixant la danse 
et les acrobaties lors de ma prestation au festival Tempo de 
La Réunion en 2010. »

Maheriniana est plus que reconnaissant envers sa bonne 
étoile. « Le cirque c’est une bénédiction. Ça m’a sauvé la vie. 
A défaut d’avoir poursuivi de grandes études, le cirque a 
été mon école. Cela m’a forgé physiquement, mentalement 
et spirituellement. » Avant de se concentrer sur de nouveaux 
projets, l’acrobate se concentre sur la tournée Lenga  qui se 
poursuivra avec la compagnie GdRA jusqu’en février 2019 à 
travers toute la France. 

Miora Randriamboavonjy

IL CONTINUE SON CIRQUE
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Les jeunes bédéistes ne comptent plus 
sur leurs aînés pour faire renaître 
la bande dessinée malgache de ses 
cendres. Les uns essayent de se 
démarquer à l’étranger, d’autres 
font des travaux de graphisme et 
d’illustration pour financer leurs 
projets. Tous les moyens sont bons !

La bédé malgache a eu, et de 
loin, sa période bénie dans les 

années 1980. Qu’en reste-t-il  ? Si 
les pionniers sont toujours là, une 
jeune génération de bédéistes 
émergents essaie tant bien que 
mal de tracer son sillon dans ce neuvième art en 
crise. Manque de formation, de matériels et surtout d’éditeurs 
spécialisés, le tableau est sombre. « On n’a que Ngah comme 
éditeur spécialisé. J’aimerais bien y être publiée un jour mais 
pour le moment je suis sur d’autres projets. Par ailleurs, j’ai 
des clients malgaches mais je me suis quand même tournée La nouvelle

bédé malgache 
se prend en main50



vers des éditeurs à l’étranger pour essayer de gagner ma 
vie. Je suis par exemple éditée par Des bulles dans l’océan à 
La Réunion », confie la bédéiste Catmouse James. Ils sont douze 
à travailler pour cette maison d’édition, nommément Dwa, Pov, 

Tojo, Farahaingo, Liva, Rafally, Ndrematoa, Johary, 
Franco, Stéphan, Rolling Pen et donc Catmouse 
James. Pour se faire connaître, certains bédéistes se 
font inviter dans des festivals à l’étranger comme 
au Festival international de la bande dessinée 
d’Angoulême, au Cyclone BD ou encore au Salon 
du livre de jeunesse de l’océan Indien à la Réunion. 

Autre grand problème, la BD en elle-même n’inté-
resse plus trop les Malgaches. « C’est d’ailleurs ce 
qui a provoqué son déclin dans le pays. Dans les 
années 1990, les gens ont préféré la vidéo à la 
BD. On n’a plus acheté de BD, on a préféré 
les louer », explique Mamy 
Raharolahy, bédéiste dans 
le circuit depuis les années 
1980. Aujourd’hui, ce 
sont les associations et les 
ONG qui s’occupent de 
la promotion de cet art. 
« C’est dur d’en vivre 
puisque les Malgaches 

eux-mêmes n’en de-
mandent plus », fait valoir Mamy 
Raharolahy.

Mais les associations ne renoncent 
pas. Il y a quelques manifestations 
autour de la BD comme Gasy Bulles 
à Antananarivo (14e  édition), la 

Semaine de la BD à Diego (4e  édi-
tion) et les Bulles d’Alaotra 
à Ambatondrazaka (2e 
édition). Gasy Bulles est 
le premier festival de BD 
à Madagascar avec une 
programmation riche de 
rencontres, concours, 
expositions, etc. Il s’est 
tenu cette année du 2 
au 16  juin, organisé par 
l’association Tantsary. Sa 
première édition remonte 
à 2005, impulsée par 
l’Institut français de Ma-
dagascar (ancien Centre 
culturel Albert Camus) 

et appelé à 
l’époque Mada 
Bulles. « Notre 
objectif est de 
soutenir la nou-
velle génération 
de bédéistes 
malgaches et il y 
en a beaucoup. On a eu 500 participants lors du 
concours de BD dans le cadre du festival de l’année 
dernière », affirme Maximinus Fukurō, vice-président 
de l’association Tantsary. Pour cette association, tant 
qu’il y a des talents, tout peut se jouer ! 

Prisca Rananjarison

CULTURE
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      QUESTIONS À… 

Christophe
CASSIAU-HAURIE

Invité pour le Mois de la 
Bande Dessinée qui s’est 
déroulé en juin dernier, 
Christophe Cassiau-Haurie, 
spécialiste de la bande 
dessinée africaine, nous 
livre un aperçu de la 
situation du neuvième art 
à Madagascar.

La bande dessinée 
malgache est-elle reconnue 
en Afrique ? 
Madagascar est une île, 
elle est un peu isolée mais 
les auteurs se croisent et se 
rencontrent grâce aux salons 
et aux festivals. Il existe une 
profusion d’auteurs et de 
talents qui sont capables de 
produire de la bande dessinée 
à l’image du Congo Kinshasa 
et de la Côte d’Ivoire. La 
production actuelle est 
connue comme celle de Pov 
ou Dwa. Bien que le secteur 
soit en train de se développer, 
tous les auteurs africains ne 
connaissent pas la bande 
dessinée malgache. 
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Peut-on dire qu’il existe une bande dessinée typiquement 
malgache ? 
Déjà, il n’y a pas de bande dessinée africaine comme il n’y a 
pas de bande dessinée européenne. Je dirais plutôt qu’il existe 
de la bande dessinée originaire d’Afrique ou originaire de 
Madagascar. Par contre, au niveau du style, la BD malgache 
s’inspire beaucoup de l’histoire et surtout de l’utilisation de la 
langue malgache. La plupart des BD en Afrique sont éditées en 
français sauf quand il y a le financement des ONG. Au niveau 
des histoires, il y a une forme de dénonciation sociale comme 
dans La Réunion Kely de Dwa et Liva éditée par Des Bulles dans 
l’Océan ou Lundi noir sur l’Île Rouge de Pov et Dwa chez le 
même éditeur, le climat général de l’histoire est politique. Mais 
la BD de reportage et d’engagement existe partout comme 
actuellement en France avec la Revue XXI. 
Dans les années 1980-90, la bande dessinée malgache était 
à son apogée… 
Les premiers auteurs à avoir percé le marché européen sont 
Xhi et M’aa avec le titre Fol Amour en 1974. Entre 1984, 1986 
et 1992, il y a eu une flopée de titres qui ont été vendues 
à Madagascar, environ 25 à 30 titres sortaient régulièrement 
tous les mois ou tous les trimestres. Et chaque titre était tiré 
à peu près à 1000 exemplaires. On peut estimer qu’il y a eu 
entre 25 et 30 000 exemplaires produits qui était imprimés 

et édités avec 
des histoires 
d’opérat ion 

commando, de western, de 
frisson, de cow-boy ou de karaté, et entièrement en malgache. 
A l’époque, la bande dessinée malgache était influencée par les 
fumetti italiens (petites fumées) comme Blek le Roc. Et durant 
des années, les auteurs pouvaient vivre de la BD. Mais en 
1991 et 92, la crise politique suivie d’une crise économique 
se sont installées dans le pays, ce qui a entraîné l’arrêt de la 
production. Les vendeurs de livres ou revendeurs ont mis en 
place un système de location. Cela faisait vivre provisoirement 
le revendeur mais pas l’éditeur. De ce fait, les ventes se sont 
écroulées avec la fermeture des maisons d’édition. 
Justement, où en est l’édition de la bande dessinée 
à Madagascar ? 
Il y a beaucoup de paramètres qui expliquent la situation 
défaillante de l’édition à Madagascar. Les conditions 
économiques et sociales et bien sûr culturelles, car on remarque 
le développement de la lecture utilitaire aux dépens de la lecture 
de plaisir mais aussi le manque de réseaux de distribution. En 
raison de l’instabilité politique, il n’y a pas de vision à long 
terme en matière de livres et d’éducation en générale. Cela 
est moins frappant en Côte d’Ivoire ou au Cameroun car 
l’économie se développe. Je dirais que la production est quand 
même là, les auteurs sont là, ils sont actifs. Si les éditeurs 
extérieurs à l’Afrique et à Madagascar les éditent, c’est que ces 
auteurs ont des messages à porter et à apporter au monde. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto 
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Ôtez-moi 
d’un doute 
2017 – France / Belgique 
- 140 mn – Comédie 
dramatique de Carine 
Tardieu, avec François 
Damiens, Cécile de France, 
Guy Marchand, André 
Wilms, Alice Lencquesaing. 

Erwan, inébranlable démi-
neur breton, perd soudain 

pied lorsqu’il apprend que 
son père n’est pas son père. Malgré toute la tendresse 
qu’il éprouve pour l’homme qui l’a élevé, Erwan 
enquête discrètement et retrouve son géniteur : Joseph, 
un vieil homme des plus attachants, pour qui il se prend 
d’affection. Comme un bonheur n’arrive jamais seul, 
Erwan croise en chemin l’insaisissable Anna, qu’il entre-
prend de séduire. Mais un jour qu’il rend visite à Joseph, 
Erwan réalise qu’Anna n’est rien de moins que sa demi-
sœur. Une bombe d’autant plus difficile à désamorcer 
que son père d’adoption soupçonne désormais Erwan 
de lui cacher quelque chose… 

Projection à l’Institut français de Madagascar à Analakely les 
mercredi 4 juillet à 19 h 00 et samedi 7 juillet à 14 h 30. 

Le film du mois 



C’était le métier de Christian Gueyraud : chasseur de 
papillons. « Il habitait à Madagascar, partait en forêt 

avec mon oncle, attrapait des insectes rares », écrit Nel 
avec la plume de Sylvain Prudhomme dans Légende, 
la première fois qu’il le situe ailleurs qu’aux environs 
d’Arles. En France, dans cette région, une boîte de nuit 
populaire dans les années 1980 était le point de repère 
d’une bande d’amis où chacun cultivait sa personnalité 
propre. C’était avant Madagascar mais aussi après 
puisque Christian, comme son frère Fabien, y était 
né. André et Réa, leurs parents, y étaient installés et 
les enfants y ont grandi, participant, « juchés chacun à 
l’avant d’une charrette tractée par deux zébus, roues en 
bois hautes comme l’encolure des bêtes, l’air tout droit 
sortis du Moyen Âge », aux expéditions en brousse.

Pour Nel, le cousin resté en France, et son ami Matt, pris de 
passion pour l’histoire des deux frères qu’il veut raconter dans 
un film, les photographies qui témoignent de cette époque 
semblent venues d’un temps encore plus lointain : « Nel et Matt 
étaient restés à regarder le père et le fils cernés de villageois comme 
deux explorateurs d’un autre siècle, ignorants des obsessions du reste 
du monde, indifférents aux guerres, aux chocs pétroliers, aux krachs 
boursiers, aux rendez-vous sportifs planétaires. »

Après les années d’enfance, les deux frères sont revenus 
en France, dominant les gamins de leur âge, « vingt fois plus 
roublards, plus aguerris à tous les jeux en plein air, tout simplement 
plus mûrs. »

Mais, après une dizaine d’années de 
« vie pieds nus », et malgré une véritable 
volonté d’acclimatation à la France, « pour 
eux en revanche le choc était trop violent, 
la vie pieds chaussés trop rude à retrouver. » 
Pour Christian encore davantage que pour Fabien. 
Celui-ci, l’aîné, est aussi fin que son frère est rude, 
aime la bagarre sans autre motivation que le plaisir 
de cogner. Les confidences de Josette pour le film 
de Matt sont révélatrices : « Christian était difficile. 
Un gamin difficile, je ne sais pas comment le dire 
autrement. Un enfant qui n’a jamais trouvé sa place. »

Retour à Madagascar, donc, pour le seul 
Christian, qui sera envoyé par son père dans 

d’autres pays, toujours dans le même but : chasser papillons et 
insectes pour un commerce très spécialisé.

On ne dira pas comment s’achève l’histoire des deux frères, 
d’autant qu’elle est inscrite dans un roman dense où se croisent 
bien des personnages dont Nel et Matt cherchent les traces 
auprès de celles et ceux qui les ont connus. On ne quittera 
cependant pas Légende sans noter la forte impression qu’il laisse 
après la lecture, impression encore renforcée par les retrouvailles 
avec le texte grâce à sa réédition au format de poche. 

Pierre Maury

Sylvain Prudhomme. Légende. Folio, 320 p., 7,80 €,  
ebook, 7,49 €.
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Christian Sanna, photographe italo-
malgache, est l’étoile montante du monde 
de la photographie malgache. En juillet 
2018, il présentera à l’Institut français de 
Madagsacar (IFM) son nouveau travail « Moraingy » (art martial traditionnel 
sakalava), photographié presque entièrement à Nosy Be. 

C’est au pays d’Henri Cartier-Bresson et de Robert Doisneau que Christian 
Sanna, mère malgache, père italien, a vu la lumière du jour, il y a de cela 

vingt-huit ans. Pourtant, c’est à Nosy Be qu’il passe son enfance, puis à Tana 
où il fréquente le lycée Français, avant de regagner la métropole en 2009. À son 
arrivée en France, il entame ses études supérieures par un BTS comptabilité et 
gestion, suivi d’une licence en sciences de gestion et une année de Master en 
finance qu’il finit par laisser tomber pour l'amour de la photographie. « Après 
quelques années en France, il a fallu se rendre à l’évidence, Madagascar et plus 
particulièrement Nosy Be me manquaient. Je suis de Nosy Be avant d’être un 
métisse, un Malgache, un Italien ou un Français. C’est la photographie qui m’a 
ramené ou qui m’a donné l’excuse de revenir à Madagascar. »

C’est en effet lors d’un voyage à Madagascar qu’il a la révélation. « À mon retour 
de Mada, je n’arrivais plus à aller en cours de finance. Je passais mes journées 
à étudier en autodidacte la photographie. De fil en aiguille, je me suis inscrit 
dans une école de photo, j’ai commencé à montrer mon travail et à exposer mes 
photographies. » Il boucle ainsi son parcours académique en intégrant l’école de 
photo ETPA à Toulouse.

 De Nosy Be avant         d’être un métis 

Christian
SANNA



Les photographes qui l’inspirent sont innombrables  : 
Alberto Garcia-Alix, Vivianne Sassens, Rob Hornstra, 
Max Pam, Pierrot Men. Il a un penchant pour le noir et 
blanc argentique avec une préférence pour le format carré. 
« J’essaye de m’exprimer à travers une photographie qui 
se veut à la fois documentaire et artistique, à la fois 
dans le réel mais aussi dans le rêve. Pour faire simple, je 
n’ai pas vraiment de genre bien défini, chacune de mes 
séries photographiques a sa propre écriture. » Ses outils 
de travail sont divers : un 503 CXI et un SWC 903, deux 
Hasselblad argentique, mais aussi un appareil moyen format 
panoramique ; le Widelux 1500, et enfin un Robot Royal. 
Les connaisseurs apprécieront ! 

Dans ses travaux  : Fady Kambana et Moraingy, deux 
sujets sur Madagascar qui ont déjà fait l’objet de plusieurs 
expositions comme à Bamako, Toulouse ou Antananarivo. 
Son second projet sera d’ailleurs exposé à l’IFM. 
« Moraingy, un art martial traditionnel Sakalava que 
j’ai photographié presque exclusivement à Nosy Be. Dans 
ce travail je fais le constat des jeunes de Nosy Be qui, grâce 
au Moraingy, se construisent une place au sein du village. 
Face aux difficultés qu’ils peuvent rencontrer à Nosy Be 
où le tourisme devient l’activité économique majoritaire 
et où ils peinent à trouver un équilibre par manque de 
formation ou d’opportunités. » Une expo qui promet  ! 
Christian Sanna nous réserve d’autres projets qui ne peuvent 
encore être dévoilés, précisons juste que celui qui lui tient le 
plus à cœur sera, bien entendu, sur Nosy Be. 

Koléane Foxonet

DIASPORAHexagone 
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Fofa
RABEARIVELO
Installé à Saint-Pétersbourg (Russie), le peintre Fofa Rabearivelo 
célèbrera bientôt ses 35 ans de vie artistique. On le considère 
comme le protagoniste de la révolution mythopoétique, insérant 
dans ses oeuvres des symboles des époques moderne et 
postmoderne. 

La révolution mythopoétique pour ceux qui débutent ? 
Pour la décrire en quelques mots, je dirais la recherche de l’harmonie 
dans l’espace. Mythopoétique parce qu’on peut la classer dans le style 
du Romantisme. C’est la poésie picturale, de la musique traduit sur 
les toiles, les notes, les rythmes et les symboles. C’est une tradition de 
multiculturalisme mais les thèmes malgaches prennent le dessus  : la 
culture, la faune et la flore, les paysages, les portraits. C’est un mélange 
des peintures classique, abstraite, primitive et décorative. Si une œuvre 
d’art a pour but d’éduquer, elle a aussi pour fin la conservation d’un 
patrimoine. Du fait de tous ces attributs, mes œuvres sont reconnaissables 
au premier coup d’œil. 
Des œuvres qui se retrouvent un peu partout dans le monde ? 
Quelques-unes de mes toiles se trouvent chez des particuliers à 
Madagascar mais la plupart sont à Saint-Pétersbourg ma ville de résidence 
et qui est en quelque sorte la capitale culturelle de la Russie, en Chine, 
en France, en Allemagne, aux États-Unis, en Équateur, en République 58



tchèque et même dans la collection de l’actrice Susan Sarandon. 
Je prends part aux expositions annuelles de l’Union des artistes de la 
Fédération de Russie et j’en organise une une fois dans l’année dans 
les galeries de plusieurs régions de la Russie. Dernièrement, j’étais 
invité au Zama 2017 (le rassemblement de la diaspora malgache) 
à Lille. Une grande rencontre qui a débouché sur des relations 
artistiques avec des écrivains, des journalistes et des cinéastes. 
Vous êtes un véritable acteur culturel… 
Au départ, travailler seul dans le milieu artistique est difficile. Il 
faut intégrer des groupes pour être vu. J’ai créé Les Éléphants de 
Guerre qui regroupait les étudiants de notre école d’Art. C’était au 
temps de la Perestroïka, entre 1985 et 1991, le début de l’ouverture 
de l’ex-URSS vers l’Occident, où les peintures 
contemporaines étaient présentées pour la 
première fois au public. Malheureusement, 
le groupe n’a pas résisté car les membres 
ont immigré vers d’autres continents pour 
poursuivre leur carrière artistique. Avec ma 
famille, nous sommes rentrés au pays en 1992 
où pendant deux ans, j’ai donné des cours de 
dessins et de peinture au Centre de culture et 
d’information de la Russie. Avec feu Richard 
Razafindrakoto, nous avons tenté de faire 
bouger un peu le monde pictural de la capitale 
avec la création de Vain’Afo et deux expositions 
à l’Alliance française, à Antaninarenina à 

l ’ é p o q u e , 
et au Trano 
Vao d’Andavamamba suivies d’un 
symposium. En 1994, j’ai quitté le projet pour rejoindre la Russie. 
J’étais admis dans l’Union des artistes de la Fédération de Russie, 
une entité gouvernementale pour soutenir les jeunes artistes. 
Vous pensez au retour ? 
C’est assez rare que je vienne à Madagascar. Mon dernier voyage date 
de 2014 lors de la célébration de mes trente ans de vie artistique 
avec deux expositions à l’Alliance française d’Andavamamba et à la 
Résidence Rainilaiarivony où j’ai fait don de six toiles au ministère 
de la Culture et du Patrimoine pour un futur musée national. Mais 

où on est-on aujourd’hui  ? Il est grand temps 
de classer les œuvres. Madagascar a besoin d’un 
fonds national d’art contemporain, d’un musée, 
d’une école d’Art… Les jeunes talents ont 
besoin d’étudier la peinture, il faut leur donner 
une chance pour exposer et produire plus. Il ne 
faut pas laisser les talents dans l’ignorance  ! 
Concernant mes projets, je vais réaliser l’affiche 
du film Fahavalo (Madagascar 1947) de Laterit 
Production. Cette année, nous allons organiser 
une ou plusieurs expositions de mes œuvres pour 
la grande première de ce film à Madagascar. Cela 
pour fêter mes 35 ans de vie artistique. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto

DIASPORARussie 
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«Aza mivarotr’omby anaty ambiaty »  : « Ne vendez pas le 
zébu dans les ambiaty. », dit un dicton très ancien. C’est 

même devenu une expression courante dans la conversation, 
raccourcie ainsi  : « Ne vendez pas dans les ambiaty ». Mais 
qu’est-ce que cet « ambiaty » dont on nous farcit les oreilles ? 

Beaucoup de citadins l’ignorent sans doute mais l’ambiaty 
est un arbuste très courant dans les campagnes. Sa grandeur 
n’est pas suffisante pour dissimuler totalement un zébu, mais 
assez toutefois pour s’en faire une idée générale lorsqu’il se 
cache dedans. Car il arrive souvent aux zébus cuits par le soleil 
de se réfugier à l’ombre de ces arbustes. Il arrive aussi que 
les propriétaires de zébus utilisent ces ambiaty pour vendre 
le bétail, sachant qu’ils empêchent précisément 
de bien évaluer l’animal. Idéal par exemple 
pour cacher une malformation qui ferait 
tomber la valeur de l’animal. 
Aussi le dicton préconise-
t-il de toujours exposer 
le zébu en terrain 
d é c o u v e r t , 
pour bien 
l ’ é v a l u e r 
et que la 
t r ansac t ion 
soit la plus 
claire possible 

e n t r e 
les deux 
parties. 

Ce dicton est ancien, mais il peut 
s’appliquer aux temps modernes. 
Même s’il ne s’agit plus de zébus, 
le principe reste le même. A l’achat 
d’une voiture par exemple, surtout 
si elle est d’occasion, il ne faut pas 
se contenter de voir la carrosserie, 
le côté esthétique qui nous séduit 
de prime abord, mais aussi ce qu’il 
y a à l’intérieur, le moteur par 
exemple. Aussi, pour bien évaluer 
une chose, il ne faut pas hésiter à l’examiner sous toutes les 

coutures, pour avoir une idée de 
sa valeur. Bien entendu, au-delà 
de toute considération pratique, 
le commerce est bien ce jeu 
d’attrape-nigaud où le plus malin 
– et le moins honnête – a toutes 

les chances de remporter la 
partie. Bref, ayons toujours 
conscience de la valeur de 
l’objet que nous possédons 

et de la valeur de celui 
que nous voulons acheter. 
Car comme le dit un 
autre dicton  : « Le regret 
vient toujours après, jamais 
avant. » 
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Le marché mondial des huiles essentielles est en pleine 
expansion. Malheureusement, Madagascar n’arrive pas à 
satisfaire la demande mondiale. Iandriniaina Rasambaritafika, 
ethnobotaniste au sein d’Homéopharma, nous parle de cette 
filière porteuse. 

Les producteurs souffrent de surproduction, pourquoi ?
Depuis la fin des années 1990, le marché des huiles essentielles a 
beaucoup évolué. La filière est minée par l’instabilité du prix. On peut 
avoir un kilo à 30 000 ariary comme on peut l’acheter à 600 000 
ariary. Chaque année, une huile essentielle est très recherchée sur le 
marché. Plus elle est demandée, plus son prix atteint les extrêmes. 
Les paysans producteurs se ruent donc vers la culture de la plante 
aromatique en question pour faire du profit. Pourtant, lorsque les 
plantes arrivent à maturation, le prix flanche. Les producteurs se 
retrouvent alors avec une production qu’ils n’arrivent pas à écouler. 
Vous avez des cas en tête ?
L’huile essentielle de ravintsara a été très demandée en 2009. Les prix 
ont énormément grimpé. Puis, dès que les demandeurs étrangers ont 
trouvé une huile essentielle de substitution, ils ont passé commande 
dans d’autres pays. Les prix sont redescendus et les producteurs 

Iandriniaina
RASAMBARITAFIKA
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malgaches se sont retrouvés avec des 
tonnes d’huile essentielle de ravintsara 
à écouler. C’est pareil tous les ans. 
En 2012 ça a été le géranium et 
maintenant c’est au tour de l’ylang-
ylang . Les producteurs tombent 
toujours dans le même panneau. 
Madagascar est en tout cas propice à 
la culture des plantes aromatiques...
Le pays abrite une nature 
extrêmement riche et des écosystèmes 
variés. On a la chance d’avoir des 
terres non meurtries pas les produits 
chimiques  et les déchets nucléaires. 
Ces conditions réunies offrent un 
environnement favorable à la culture 
de plantes aromatiques et médicinales 
de qualité. On peut compter 12 000 
espèces dont 70 sont exploitables 
pour extraire des huiles essentielles. 
Parmi ces 70 espèces, 41 ont été 
introduites et 30 sont endémiques. 
Les huiles essentielles de Madagascar 
sont connues pour leur qualité. 
Par exemple, l’huile essentielle de 
ravintsara ne contient pas de camphre 
neurotoxique, contrairement à celle 
qu’on trouve dans d’autres pays. 

Quelles sont les zones 
productrices ?
On en trouve partout 
à Madagascar. On détermine les zones 
productrices à la base de recherches 
scientifiques. Par exemple, l’huile 
essentielle de Kininina oliva, connue pour 
sa vertu antistress, est meilleure dans le Sud 
que dans d’autres régions de Madagascar. 
On a donc localisé les huiles essentielles 
selon leur qualité propre à chaque zone. 
On collecte, par exemple, du niaouli dans 
l’est et le sud-est, du rambiazina dans le 
centre, du mandravasarotra dans l’ouest et 
du katrafay dans le Sud. 
 Quelles sont les huiles essentielles 
propres à Madagascar ?
Les huiles essentielles des plantes 
aromatiques endémiques à Madagascar 
sont surtout à vertu thérapeutique. Parmi 
les plus connues, on a les mandravasarotra, 
katrafay, rambiazina, dingadingana. 
Les autres espèces sont utilisées 
dans la cosmétique, la parfumerie et 
l’alimentaire. Ainsi, de grands parfumeurs 
étrangers s’intéressent beaucoup à l’huile 
essentielle de géranium. Cette dernière 
est très compétitive sur le marché 
international. Au même titre, Madagascar 
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est le premier exportateur d’essence de clou de girofle. 
Malheureusement, des opérateurs nuisent à sa qualité en 
la mélangeant avec de la griffe de girofle. 
Le marché mondial des huiles essentielles est en 
pleine expansion, votre avis ?
La tendance se tourne vers les produis naturels bio. Le 
marché international des huiles essentielles est en pleine 
évolution ces dernières années. L’accroissement de 
l’exportation mondiale est de 22 % en 2010. Les huiles 
essentielles bio sont très recherchées. Malheureusement, 
Madagascar ne compte que pour 1 % des exportations 
mondiales avec ses 2000 tonnes exportées en 2016. 
La demande mondiale est bien là mais Madagascar ne 
réussit pas à la satisfaire. 
Qui sont les importateurs d’huile essentielle 
de Madagascar ?
Plus de la moitié de la production est exportée en 
Europe. L’Allemagne et la France sont les principaux 
importateurs d’huiles essentielles de Madagascar. D’après 
les statistiques, les besoins de l’Europe en termes d’huiles 
essentielles sont à plus de 13 000 milliards d’ariary. Notre 
deuxième plus grand importateur est les États Unis avec 
une demande estimée à 9 800 milliards d’ariary. Ensuite, 
viennent les pays d’Asie comme Singapour, Indonésie ou 
encore Inde. Les huiles essentielles les plus demandées 
sont le géranium, le clou de girofle, le citron vert, le 
vétiver, l’ylang-ylang, etc. 
Qu’en est-il du cadre réglementaire ?
C’est un marché qui n’est pas encore saturé. 
La volonté politique y est puisqu’il y a un 
cadre réglementaire régissant l’exploitation 65





des plantes aromatiques. 
Toutefois, il faudra une forte 
volonté politique pour faire 
fluctuer ce secteur. Il faudrait, 
par exemple, exempter les 
taxes liées à l’export. En 
effet, ces taxes alourdissent 
les factures. De ce fait, nos 
produits sont plus chers 
à l’international et moins 
compétitifs. 
Que doit-on faire pour 
développer la filière ?
Tout part de la production. 
Il faut inculquer aux 
producteurs de meilleures 
stratégies de collecte. Il 
faudrait ne distiller que les 
feuilles. Si on doit vraiment 
toucher à l’écorce, au tronc 
ou à la racine, il y a des 
conditions spécifiques à 
respecter. Il faut aussi les 
convaincre de respecter la 
saison de collecte. Autrement, 
la qualité baisse. Ce genre 
de travail de proximité est 
nécessaire pour préserver 
nos plantations. Pour 
l’exportation, il faut suivre 

les normes internationales 
requises, par exemple, celle 
de l’Afnor. Nous sommes 
convaincus que cette filière est 
très propice à l’export.
Le rôle d’Homéopharma au 
sein de la filière ?
Sur les 70 espèces de plantes 
aromatiques que le pays 
recèle, il nous en reste encore 
une quarantaine qu’on n’a 
pas testées. Nous allons 
nous focaliser sur celles qui 
poussent très vite un peu 
partout. On les appelle des 
pestes végétales et pourtant 
elles ont un bon potentiel. 
On fait partie des premiers 
à croire en ce marché. On 
ne compte pas s’arrêter là. 
On se tourne beaucoup vers 
la recherche scientifique et 
l’innovation. 

Propos recueillis  
par Prisca Rananjarison
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ELIA RIVOLALAMANDIMBY
Des sacs publicitaires écoresponsables 

Elia Rivolalamandimby récupète les chutes de bâches pour produire des sacs publicitaires 
écoresponsables. Elle a créé en mai sa propre marque Green Smile Mada. « J’ai une entreprise 

de production de supports publicitaires grand format (X banner et roll up) depuis 2013. L’idée 
m’est venue en voyant des chutes de bâche et des erreurs de production qui se perdent tous les 
jours. » Avec ces déchets, elle réalise des sacs au design personnalisable (tote bag, sac trapèze, sac 
seau, etc.), où les entreprises posent leur logo. Les prix des sacs varient de 1 000 à 15 000 ariary 
avec une production mensuelle de plus de 250 sacs faits par les couturières d’Ambodifilao et 
d’Ambodin’Isotry. Elia Rivolalamandimby est consciente que la production de bâches est nuisible 
à l’environnement, surtout l’incinération de celles qui sont usées. « En réutilisant la bâche, on 
produit et on détruit moins. Je fais aujourd’hui du porte-à-porte auprès de sociétés pour récupérer 
les bâches usagées. » Selon elle, Antananarivo est trop polluée, elle ne cesse de le ra-bâcher ! 

DAGO’S CORPORATION
L’huile, c’est essentiel 

Henintsoa et Hoby Razafintsalama font partie de cette jeune génération d’entrepreneurs qui veulent 
redorer le blason du vita malagasy. Comment comptent-ils y arriver ? Grâce à Dago’s Corporation, 

leur entreprise de production et de commercialisation de produits cosmétiques, d’hygiènes et de 
soins fabriqués à base de matières premières 100 % naturelles et locales. Créée en 2016, l’entreprise se 
concentrait à ses débuts sur la commercialisation de matières de bases brutes destinées aux amoureux 
du DIY (do-it-yourself ). Par la suite, face à la demande croissante de sa clientèle, Dago’s Corporation a 
développé son activité en créant des produits allant des huiles essentielles, aux lotions démaquillantes en passant par les produits 

capillaires. A travers leur entreprise, le couple espère aussi donner un coup de pouce à l’économie locale. « Notre but 
est de contribuer au développement de l’économie local en favorisant la création d’emplois et en promouvant les 
activités des agriculteurs chez lesquels nous nous fournissons en matière première. »   

Ils font bouger les lignes

68



KENLEE RADO RANDRIANARISOA
Sauvé par le soanambo

Le 24 février 2018, après deux ans de dur labeur, Kenlee Rado Randrianarisoa a enfin pu 
créer Soanamad, son entreprise de production de farine à base de soanambo ou fruit à pain. 

A travers sa société il veut favoriser l’industrialisation rurale, la création d’emplois et la lutte 
contre la malnutrition en misant sur les valeurs nutritives de ce fruit qui est très peu consommé 
à Madagascar. « Dans notre pays, on considère que ce sont les pauvres qui mangent du 
soanambo alors que c’est un fruit riche en nutriments, idéal pour les personnes souffrant 

de malnutrition. » Sur le plan économique, l’utilisation du fruit à pain serait aussi des 
plus avantageuses : « Avec six fruits à pain on peut produire un kilo de farine », assure-

t-il. Basé à Toamasina, Soanamad travaille avec près de 500 agriculteurs de Brickaville, 
Vavantenina et Fénérive-Est qui l’approvisionnent. L’entreprise envisage d’exporter 

ses produits à l’étranger, notamment en Chine et en France, et prévoit de sortir une 
nouvelle gamme de farine à base de manioc. 

ELSA RAJEMISON 
« Un bon mobile pour accoucher »

Doctors For Madagascar (DFM), créé en 2011, accompagne les femmes durant 
leur grossesse. DFM a lancé en fin juin à Antananarivo mTomady, « m » pour 

mobile et « Tomady » pour « en bonne santé ». Comme son nom l’indique, mTomady 
utilise la technologie mobile. « Les femmes enceintes ont du mal à mettre de l’argent de 

côté avant l’accouchement. Elles rencontrent de graves difficultés financières lors du jour 
de naissance. On a donc lancé mTomady, un portefeuille de santé sur mobile », confie la coordinatrice Elsa Rajemison. Les 
femmes enceintes mettent leur argent dédié à l’accouchement dans mTomady. L’application mobile leur permet de ne dépenser cet 
argent qu’au jour J. « Cela leur garantira d’avoir l’argent nécessaire lors de l’accouchement. Elles peuvent payer les frais de 
soins liés à l’accouchement via l’application. » Outre l’aspect financier, elles y trouveront des informations sanitaires (processus 
d’accouchement, règles d’hygiènes, préventions, etc.) pour une maternité sans risques ! 
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Indie en référence aux artistes indépendants et 261 pour 
le code postal de Madagascar. « Indie 261 Radio » est la 
web station qui vibre au rythme des musiques plutôt 
boudées par les médias locaux. Une plate-forme gratuite 
qui met en avant les artistes (musiciens, slameurs, 
poètes, etc) qui ont décidé de se prendre en charge.

«Le matraquage à Madagascar peut aller jusqu’à 
des millions d’ariary. C’est à qui peut payer le 

plus pour être célèbre. Tous les artistes n’ont pourtant 
pas les moyens de payer cette somme. D’ailleurs, le 
mot matraquage ne devrait même pas exister dans 

le jargon de la musique à Madagascar, on devrait 
parler de promotion », lance Noah Raoelina, un des 
concepteurs de la web radio Indie 261 Radio. Et ils 
sont quatre à faire fonctionner la plate-forme, avec 
comme dénominateur commun la passion pour l’art 
et la culture à Madagascar. Nanny (fondatrice du site 
1225 initiative pour l’éducation, l’art et la culture), 
Annie (Buskers Magazine), Rakoto (spécialiste de 

la radio) et Noah (Dago Team Zara) se sont lancés 
dans l’aventure début 2016.

La web radio leur est venue naturellement 
surtout pour son aspect économique 

puisqu’on ne paye que les frais 
d’hébergement, sans avoir besoin 
d’un local physique. « A but non 
lucratif, notre objectif est de 

donner la chance à tous ceux qui 
ne peuvent ou ne veulent pas être 

Noah
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diffusés dans les médias mainstream. Pourtant, il y a de 
bons artistes qui méritent de se faire connaître. Comme le 
trio Alala, Mamina, Jah Roots, Rybota, etc., des gens qu’on 
n’a pas l’habitude d’entendre dans les radios locales. » A part 
la musique, Indie 261 Radio diffuse aussi de la poésie et du 
slam. La plate-forme travaille avec des collectifs d’artistes de 
l’étranger qui ont demandé à y diffuser leurs œuvres. « Nous 
travaillons par exemple avec Infamous Resistance (France) 
et Lucha Libre (États-Unis). Ils ont le même état d’esprit 
que nous. On diffuse les œuvres de leurs artistes et vice versa 
ils nous rendent la pareille avec les nôtres. »

Le hic  ? Le problème de connexion Internet à Madagascar. 
« On est conscient que seule 4,3 % de la population (chiffres 
2017) a accès à Internet et cela ne changera pas d’ici demain. 

Ce qui est sûr c’est qu’une web radio 
est pratique pour promouvoir les 
artistes à l’international, elle est 
d’ailleurs diffusée 24 heures sur 24. » Pour l’instant, il n’y a 
pas de véritable programmation mais l’équipe est en train de 
concevoir des émissions spécialisées. « Nous voulons faire 
des reportages sur les diverses disciplines comme la poésie, 
le slam ou encore le reggae. » La dream team compte même 
lancer une petite maison de production 261 Live qui organisera 
des concerts pour promouvoir à la fois les artistes nationaux et 
internationaux. Histoire de découvrir d’autres sons qui ne sont 
pas moulinés dans les médias lourdingues ! 

Prisca Rananjarison
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GASTRONOMIE INTERVIEW GOURMANDE 

du Kudeta Lounge & Bar
Chef Rudy

Situé dans le quartier historique d’Isoraka, le Kudeta Lounge 
& Bar est ouvert depuis 2008. C’est devenu le rendez-vous 
« after work » des amateurs de mojitos. L’établissement 
mélange art et cuisine en accueillant régulièrement des 
expositions d’artistes peintres, photographes locaux et 
d’ailleurs. Les plats sont proposés par le chef Rudy. 

Nommé ambassadeur de la cuisine thaïlandaise à Madagascar, 
le chef Rudy est diplômé de l’Institut national de tourisme 

et d’hôtellerie (INTH). En cuisine, il a commencé en tant que 
commis au Kudéta en 2008. Il a ensuite gravi les échelons et 
en 2012, il a réalisé son rêve en devenant chef cuisinier. « Déjà 
passionné d’émission culinaire dans mon enfance, et amateur 
de la bonne cuisine de grand-mère, j’ai passé deux ans d’études 
culinaires après mon bac », confie-t-il. Enchaînant les formations 
professionnelles facilitées par l’équipe du Kudéta (Thaïlande, 
La Réunion), il a pu découvrir divers styles de cuisine, de saveurs et 
de techniques qu’il applique avec amour dans sa cuisine.

Présentez-nous votre style ?
Mon style est surtout une cuisine généreuse, savoureuse restant 
dans le thème de la bistronomie (cuisine de bistrot revisitée). 
Mais le plus important est de bien travailler le goût des plats pour 
l’entière satisfaction de la clientèle.
Quels sont vos produits de prédilection ? 
Les fruits de mer de notre île que j’exploite et que je mets en avant 
lors de soirées spécialement dédiées aux fruits de mer. Également, 
la côte de zébu de fosse.
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Quels sont les ingrédients récurrents dans vos plats ? 
J’aime bien travailler les épices de Madagascar (le 
tsiperifery, les baies roses, le curcuma, le cumin…), et les 
aromates également pour rehausser les saveurs et donner 
cette petite touche qui fait la différence.
Le plat qui vous rend coucou ? 
J’ai un faible pour le henakisoa sy anamadinika (confit 
de porc au brèdes amères), un bon plat bien malgache.
Votre boisson préférée ? 
Un jus d’orange fraîchement pressé !
A quelle fréquence modifiez-vous votre carte ? 
Nous changeons la carte au gré des saisons. Environ quatre 
fois par an. Et nous présentons un volet « suggestions du 
chef » que l’on change hebdomadairement.
Comment vous y prenez-vous pour créer un plat ? 
Je m’inspire de mes voyages et échanges culinaires, ainsi 
que des recettes traditionnelles. Je les modifie légèrement 
suivant mes recherches sur Internet ou sur les réseaux 
sociaux. Puis avec mon équipe, nous les testons ensemble 
et débattons afin de sortir le plat idéal. Je reste également à 
l’écoute de la clientèle sur leurs remarques et leurs envies.
Quelle est votre actualité ? 
Nous allons mettre en place au restaurant la formule 
Kwik (pour quick, rapide) pour ceux qui veulent bien 
manger mais n’ont pas beaucoup de temps pour la 
pause-déjeuner. C’est une formule composée d’un bol 
de soupe (et oui nous entrons en hiver), une viande ou 
un poisson, un accompagnement, des achards et un café. 
Rapide et bon ! 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto

Recette du mois : 
Fondue de fromage façon savoyarde 

Préparation

Couper les fromages en petits dés. Éplucher l’ail et 
frotter le caquelon (ou la casserole). Verser 15 cl de vin 
blanc dans le caquelon et faire chauffer sur la gazinière 
ou directement sur l’appareil à fondue. Dans un petit 
récipient, verser le vin blanc restant (5 cl), la fécule 
de maïs et la noix de muscade en poudre. Remuer 
et réserver. Lorsque le vin frétille, verser le fromage 
en plusieurs fois sans cesser de remuer avec une 
spatule en bois à feu doux moyen. Lorsque le fromage 
est bien fondu, verser le mélange et continuer de 
remuer doucement. La préparation commence à être 
onctueuse, toujours un peu liquide. Poivrer et verser la 
liqueur. C’est prêt à servir. Server le pain pour le tremper 
dans la fondue à l’aide de grands pics métalliques.  

Ingrédients 

•	100 g de comté
•	100 g d’emmental
•	100 g de tomme 

noire
•	20 cl de vin blanc
•	1gousse d’ail
•	1 c-à-c de 

muscade
•	1 c-à-c de fécule 

de maïs (Maïzena)
•	1cl liqueur 

de cerise
•	  Poivre.
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GASTRONOMIE PROPOSITIONS GOURMANDES PAR

Côte de zébu  
de fosse  
de 400 g  
aux aromates

Assiette de salaison  
et charcuterie maison 
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CHEF RUDY DU KUDETA LOUNGE & BAR 

Papillote  
de carangue au fenouil

Délice 
de fruits 

rouges
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FICHE TECHNIQUE

Appellation : Louis Girard 
Bourgogne Pinot Noir 
Domaine : Maison Louis 
Girard 
Origine : France 
Cépage : Pinot noir 
Millésime : 2015
Type : Rouge 
Degrés : 12,5 % 
Servir entre 
Garde entre 2 à 3 ans
Distribution : Cave Vingt 
sur Vins Soredim

GASTRONOMIE

Originaire de la Bourgogne, 
la Maison Louis Girard 
est un vin frais et fruité. 
Loïc, le sommelier, et Zak 
Mouafik, directeur de 
l’hôtel Ibis à Ankorondrano, 
nous donnent leurs avis.

Présentez-nous ce vin… 
C’est un vin de Bourgogne 
de la Maison Louis Girard 
sur un millésime 2015. Nous sommes sur une 
appellation régionale, le cépage le Pinot Noir est 
vraiment un cépage traditionnel de la Bourgogne. 
C’est un vin très frais et fruité avec beaucoup 
d’équilibre. Il a des arômes de cerise, de poivre, 
très croquant et léger qui accompagne idéalement 
des déjeuners. 
Un vin qui est sur votre carte… 
Nous avons ce vin sur la carte de notre restaurant 
La Table qui est ouvert 24 heures sur 24. Nous 
proposons une cuisine traditionnelle française 

mais aussi des spécialités locales. 
Avec quels plats s’accorde-t-il ? 
C’est un vin qui peut 
accompagner des plats simples 
comme un tartare de zébu 
ou une salade de tomate à 
la mozarella où justement, 
il faut de la fraîcheur et un 
peu d’acidité pour l’équilibre. 
Il  s’accorde également avec le 

poisson comme le poisson du jour grillé avec une 
tarte de ratatouille. Sinon, avec de la volaille comme 
le suprême de poulet farci aux champignons. 
Il peut faire un accord de contraste avec des plats 
épicés comme le curry mais aussi sur une cuisine 
malgache comme le romazava, très intéressant car 
il va rafraîchir le palais. Sur ce type de vin, il faut 
éviter les viandes trop puissantes ou des plats trop 
marqués. Il est à consommer dès maintenant. 

Propos recueillis  
par Aina Zo Raberanto 

Louis Girard Bourgogne Pinot Noir 

 Un vin frais et fruité 
L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

LE VIN DU MOIS 
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LE COCKTAIL DU MOIS

Forte  
thé 
three

L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR L A SANTÉ,  À  CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

En ces temps de grippe, un petit grog n’est pas de 
refus, mais connaissez-vous l’origine de ce mot ? 
Il vient de la marine anglaise au XVIIIe siècle et fait 
référence au très sévère amiral Edward Vernon qui 
était surnommé Old Grog car toujours affublé d’un 
habit fait en grosse toile de Naples, qu'en anglais 
on appelait « grogram » de l'italien «grossagrana » 
(gros grain). Un jour, l’amiral eut l'idée de faire 
couper la ration de rhum avec de l'eau chaude 
afin de réduire les problèmes d'ivresse à bord. Les 
marins ne trouvant pas cette mesure à leur goût, 
baptisèrent ce breuvage du même sobriquet qu'ils 
avaient baptisé leur amiral et en racourcissant 
cela devint grog. Au fil du temps le miel, le sucre 
et le jus de citron remplaçèrent l'eau et le grog fut 
souvent donné pour soigner les refroidissements. 
Avec modération, bien sûr !

Ingrédients 
• Thé noir 
• Gingembre 
• Girofle
• Rhum ambré
• Banane
• Citron 
• Miel 

Préparation
Macérer la banane dans un jus de citron. Préparer 
le thé avec le clou de girofle, le gingembre et un 
peu de miel et laisser refroidir. Mettre dans un 
verre à cocktail. Rajouter le rhum et décorer avec 
les lamelles de banane. 
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Vous êtes à la recherche d’une sandwicherie ? D’une pizzeria ? 
D’un bar à salades ou encore d’un bon restaurant chinois ? 
Grâce à Wano-Za vous n’aurez plus à chercher loin car ce 
restaurant niché dans les hauteurs de Faravohitra, non loin 
de l’hôtel Palissandre, vous offre toutes ces formules dans 
un même endroit et, cerise sur le gâteau, à prix cassés !

«Bien manger à bas prix. » Tel est le slogan de l’équipe de 
Wano-Za, dirigée par la fratrie Kotomanantsoa. C’est en 

mars dernier que Ronny, Elodie, Sixteen et Lalita ont décidé 
de reprendre l’affaire familiale en lui donnant un coup de 
jeune. Ce qui était au début un restaurant chinois comme on 
en trouve à tous les coins de rues de la capitale est devenu un 
resto branché, à l’ambiance conviviale, où les plats européens 
flirtent avec les spécialités asiatiques. Une cuisine métissée, à 
l’image de la famille Kotomanantsoa. « Notre but était de créer 
quelque chose de moderne et d’abordable pour attirer plus de 
monde », confie Ronny. 

Objectif atteint pour les frères et sœurs qui ont su séduire les 
palais et les portefeuilles. En effet, qui résisterait à une grande 
pizza à 5 000 ariary préparée par Ronny lui-même  ? Personne, 
me direz-vous ! Et chez Wano-Za il n’y a pas que les pizzas qui 
sont à prix mini, car les sandwichs, les smoothies, les salades, et 
les spécialités asiatiques comme les rouleaux de printemps, les 
sushis et le riz cantonnais sont proposés à des prix allant de 2 000 

à 12 500 ariary. « En Chine, dans la majorité des restaurant, on 
peut manger de tout et pour pas cher. C’est ce que nous avons 
fait avec Wano-Za. Nous voulons que tout le monde puisse 
manger sans se ruiner. » Excellente mise en bouche ! 

Ronny déplore toutefois que son établissement soit victime de 
son image car de l’extérieur on pourrait penser que c’est un de 
ces restaurants huppés aux prix exorbitants. « Les gens hésitent à 
entrer. Quand ils voient le cadre, ils pensent immédiatement 
que c’est cher... » C’est pour cela que les gérants misent sur le 
marketing digital pour se faire connaître. « Nous priorisons les 
réseaux sociaux pour acquérir plus de visibilité. Par exemple, 
c’est grâce à Facebook que nous avons pu accroître notre 
notoriété et attirer plus de clients. » 

Une stratégie qui a permis au resto de faire le plein au cours de 
ces deux derniers mois. Ouvert du lundi au samedi de 11 heures 
à 19 heures, Wano-Za est devenu le lieu de rendez-vous préféré 
des étudiants et des employés travaillant dans le quartier de 
Faravohitra. « Nous sommes satisfaits de nos résultats mais 
nous ne sommes encore qu’au tiers de ce que nous souhaitons 
vraiment faire », avoue Ronny. L’équipe de Wano-Za voit les 
choses en grand. Dans les mois à venir, elle projette d’ouvrir une 
annexe et de rajouter de nouveaux plats à son menu, notamment 
des grillades. On en salive déjà ! 

Miora Randriamboavonjy

Bien manger n’a pas de prix !

SORTIR GASTRONOMIE
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Défi relevé pour la créatrice Faniry Ramampy : faire du 
raphia un produit classe et tendance. A 29 ans, elle est 
connue, via sa marque Sah, pour ses pochettes en raphia 
simples et stylées. Le clou d’une tenue, estime-t-elle.

Depuis le XIXe siècle, la pochette reste l’accessoire de mode 
indispensable féminin. A mi-chemin entre un bijou 

et un sac à main, elle rend glamour la tenue d’une femme. 
Et Faniry Ramampy l’a compris. Elle a lancé sa marque de 
pochette Sah en 2015. Dans son atelier d’Antsirabe, voici des 
pochettes en raphia en forme de trapèzes, rectangles et tubes, 
rehaussées d’une chaîne dorée. Les pochettes monochromes 
d’une teinte naturelle sont idéales pour un look « working 
girl » de tous les jours. Les bicolores et multicolores sont 
parfaites pour égayer des tenues de soirées pour du glamour-
chic. « La pochette est à la fois pratique et jolie. Elle 
peut contenir l’essentiel (rouge à lèvre, miroir, carte de 
crédit et téléphone) et donne une allure chic à notre style 
vestimentaire. » 

 Sa matière de prédilection  ? Le raphia. Bien qu’il n’ait 
pas la réputation de la soie, on peut très bien l’ennoblir 
en produisant des pochettes simples mais stylées. Faniry 
Ramampy s’y attèle en créant ses pochettes en raphia : tressé, 
crochet, macramé, aucune technique ne lui échappe. Selon 
elle, « le raphia est une fibre naturelle, à la fois souple, 
résistante et on en trouve un peu partout à Madagascar ». 
Son rapport au raphia remonte à son enfance où la maison 

a été à la fois l’atelier de sa mère 
pour produire des articles en série. Le choix du nom Sah est 
d’ailleurs une évidence pour elle. « Sah vient du nom de ma 
mère Sahondra. Elle a pu nous élever seule mon frère et 
moi grâce à ce travail. Ses conseils m’ont beaucoup aidée 
dans le lancement de ma marque. » 

Sa formation de base a été l’hôtellerie et la restauration. 
Mais Faniry Ramampy a préféré créer la tendance plutôt que 
de mener son monde à la baguette dans la cuisine. Elle a 
choisi d’aider sa mère depuis six ans dans la sous-traitance 
pour produire des sacs, chapeaux, ceintures, sous-plats 
dédiés à l’exportation. En parallèle, elle s’est consacrée à son 
projet perso. « C’est plus valorisant de mettre en avant ses 
créations personnelles. Chaque modèle est unique et je les 
réalise moi-même. » Faniry Ramampy veut défaire l’image 
qu’on se donne de l’art malgache. « Quand on dit art 
malgache, on pense tout de suite – et surtout les Malgaches 
– à des produits touristiques mal faits. A travers mes 
œuvres, je veux montrer qu’il est possible de trouver à 
Madagascar des produits bien pensés, avec une finition 
de qualité. » Aujourd’hui, Faniry Ramampy vend sur sa 
page Facebook une dizaine de pochettes par mois dans une 
fourchette de prix comprise entre 45 000 et 60 000 ariary. 
Elle prévoit d’ouvrir un site Internet dédié à ses œuvres. Bref, 
elle compte bien sah…fficher ! 

Prisca Rananjarison

LA MODE !
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Photographes : Teddy & Pratt

Les nuits
       d'une 

demoiselle

Dedicated to C.R.

Carambole
Tunique Ibiza  
75 000 Ar

Jupe-short Indiana  
75 000 Ar

Carambole
Combi-pantalon Cacas  
99 000 Ar
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 !Que c’est bon d’être demoiselle

Car le soir dans mon petit lit
Quand l’étoile Vénus étincelle
Quand doucement tombe la nuit

Je me fais sucer la friandise
Je me fais caresser le gardon 
Je me fais empeser la chemise
Je me fais picorer le bonbon

La Sobika
Tee-shirt  

39 000 Ar

La Sobika
Robe 36 000 Ar
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Les petites choses 
de Paris
Chemise Promod  
65 000 Ar

Short Jen  
50 000 Ar
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Arabesque
Pull à manches 
bouffantes  
485 000 Ar

Pantalon Maje  
775 000 Ar



Arabesque
Pull à manches 

bouffantes  
485 000 Ar

Pantalon Maje  
775 000 Ar

Je me fais frotter la péninsule
Je me fais béliner le joyau
Je me fais remplir le vestibule
Je me fais ramoner l’abricot

Je me fais farcir la mottelette
Je me fais couvrir le rigondonne
Je me fais gonfler la mouflette
Je me fais donner le picotin
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Arabesque
Gilet Epi 890 000 Ar

Les petites 
choses 
de Paris
Robe bustier 
Mim  
100 000 Ar

Escarpins 
à talons Mim 

120 000 Ar
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Dentelle 
Passion

Robe fleurie 
by Ikywi  

250 000 Ar

Via Milano
Sac Lavinial  
550 000 Ar 

Les petites 
choses de Paris
Escarpins à talons 

Mim 120 000 Ar



Je me fais laminer l’écrevisse
Je me fais foyer le cœur fendu
Je me fais tailler la pelisse
Je me fais planter le mont velu

Je me fais briquer le casse-
noisettes
Je me fais mamourer le bibelot
Je me fais sabrer la sucette
Je me fais reluire le berlingot

Via Milano
Robe Just for you  

600 000 Ar
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Les petites choses  
de Paris
Veste Promod  
100 000 Ar

Dentelle Passion
Robe Promod  

130 000 Ar



Je me fais gauler la mignardise
Je me fais rafraîchir le tison
Je me fais grossir la cerise
Je me fais nourrir le hérisson

Dentelle Passion
Pull Promod  
110 000 Ar

Via Milano
Sac Purse  
150 000 Ar

Escarpins  
485 000 Ar

Via Milano
Robe à rayure  

360 000 Ar

Escarpins Tiffi  
625 000 Ar



Prise de vue : Vontovorona
Modèles : Mia & Shamichia
Make-up : Maybelline New York
Maquillage : Aina Matisse

Maybelline New York
Mascara Temptation

Master Drama Lightliner Gold Light
 Rouge à lèvres Superstay Matte Ink liquid 80 Ruler

Arabesque
Robe longue  
525 000 Ar

Les petites 
choses 

de Paris
Boots M.O  

120 000 Ar
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Je me fais 
chevaucher 
la chosette
je me fais 
chatouiller le bijou
Je me fais bricoler 
la cliquette
Je me fais gâter 
le matou

Et vous me 
demanderez 
peut-être
Ce que je fais 
le jour durant
Oh ! cela tient 
en peu de lettres
Le jour, je baise, 
tout simplement

Les petites 
choses de Paris 
Bonnet  
30 000 Ar

Jean Promod  
90 000 Ar

Arabesque
Pancho  

485 000 Ar
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Le plombier moustachu de Nintendo a eu bien des métiers, 
et son amour du sport ne date pas d’hier. Il avait déjà 
arpenté les courts sur d’autres plate-formes et y revient 
pour les grandes vacances sur Switch.

Wario et Waluigi, les juments maléfiques du duo moustachu 
de notre enfance, sont en quête d’un objet, l’antique 

raquette de Lucien. Pour ce faire, ils ont besoin des cinq Power 
Stones. Mario, notre héros, se mettra en travers de leur chemin 
pour sauver le monde une fois de plus. Une histoire tirée par 
les cheveux pour un jeu de tennis, mais bien digne du plombier 
moustachu  ! Un prétexte pour donner un mode histoire aux 
allures d’action/aventure plus que de sport à cette nouvelle. Mais 
un prétexte qui devient vite aussi fun qu’indispensable. Des défis, 
allant de la frappe de balle à des endroits précis, jusqu’aux combats 
de boss de fin niveau avec des patterns à mémoriser, cette nouvelle 
itération de Mario sur le tennis dépasse déjà son prédécesseur par 
cet aspect. Mais le mode histoire est aussi le parfait moyen de se 
familiariser avec les commandes et les techniques du jeu avant de 
se lancer dans le compétitif en ligne. Car si on joue à un jeu de 
sport, c’est avant tout pour la compétition.

Côté affrontement, le mode tournoi contre de vrais joueurs 
permet de gravir des échelons, en commençant par des adversaires 
de notre niveau pour ensuite faire face à des compétiteurs dans 
l’âme ayant déjà maîtrisé les subtilités du gameplay. Le jeu 

demande en effet plus 
de maîtrise qu’il n’en a 
l’air. Charge shots, Zone 
shot, attaque spéciale… Autant de coups qui nécessitent 
positionnement et timing, comme une simulation, mais 
avec les pouvoirs en plus. Le concept va encore plus loin 
avec le système de raquette brisée, faisant qu’il est possible de 
remporter un match en cassant trois fois la raquette de son 
adversaire avec de puissants coups. Le jeu est d’autant plus riche 
que la diversité des personnages disponibles, allant du léger 
au lourd, en passant par le rusé, offre le temps de trouver son 
propre style, et de s’habituer à toutes leurs particularités.

Les jeux de la licence ont toujours eu vocation à être fun. 
Il n’empêche que ce titre possède une dimension stratégique que 
les derniers jeux ont voulu mettre en avant. Ils tentent d’ailleurs 
aussi de mettre en avant l’importance de la technique, et non d’un 
matraquage irréfléchi des boutons. On pense notamment à Mario 
+ The Lapins Crétins, qui mélangeait délire et réflexion. Mario 
Tennis Aces est un vent de fraîcheur pour la licence phare de 
Nintendo. Mario a grandi, mais a su garder son âme d’enfant. 

Eymeric Radilofe

Note : 9/10

Date de sortie : 22 juin 2018 - Éditeur / Développeur : Nintendo  
Genre : Sport - Plate-forme : Switch

Mario Tennis Aces
L’ACTUALITÉ DU JEU VIDÉO VUE DE MADA
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CAHIERS DE NUIT

Gold Ami
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au Fame,
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THB  à l'Hôtel de l'Avenue
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Mon cœur n’a fait qu’un tour quand je l’ai vu s’approcher de notre portail 
avec sa famille. Débardeur, un short de plage orné de motifs d’hibiscus 

rouge écarlate et une paire de lunettes noires. C’est bien lui le fils aîné de notre 
voisin. Nos deux familles entretiennent une relation de sympathie. Ma famille 
vient d’emménager à Morombe, une ville sur la côte Ouest de Madagascar. Et 
maman a invité la famille de Tsiry autour d’un barbecue en guise de crémaillère. 
Nous avons pris le plaisir de préparer un festin de grillades de fruits de mer pour 
l’occasion. La famille de Tsiry a ramené de bons vins.

« Tsiry vient d’arriver ce matin même par avion », se plaît à préciser sa mère au 
moment de la présentation. Il poursuit ses études de gestion à l’université de 
Toamasina et vient pendant les vacances pour aider ses parents. Au premier 
abord, on sent qu’il est sympa, simple et rieur. Très vite, les membres de nos 
familles respectives se scindent en petits groupes dans les conversations, en toute 
convivialité. Tout semble parfait, même dans la forme de notre combinaison. 
Entre mon père qui dirige une compagnie aérienne de Morombe et celui de 
Tsiry qui tient un hôtel et une agence de tour opérateur, la discussion est fournie. 
Pareil pour nos mères. Ma maman est banquière et celle de Tsiry s’occupe d’un 
magasin qui vend presque tout. Mon petit frère s’entend bien avec sa petite 
sœur. Et Tsiry me parle de la beauté de Morombe et de ses petits coins à visiter. Il 
a l’esprit aventurier et ses narrations me tentent, histoire d’occuper mon séjour 
dans ce trou perdu. J’ai donc décidé de me laisser embarquer pour découvrir 
cette région en compagnie de Tsiry.
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Le petit travelo 
d’Andavadoaka par Von

128



- Je vais t’intégrer dans tous nos circuits pendant tout ton 
séjour à Morombe. Tu verras que tu vas adorer ça, me dit 
Tsiry. Plus je côtoie ce jeune homme de vingt-deux ans, 
plus je découvre qu’il a beaucoup de qualités. 

Quelques jours plus tard, nous avons pris le cap sur 
Andavadoaka avec un couple d’étrangers. L’endroit est 
paisible, loin du brouhaha des grandes villes. Du soleil 
toute la journée et la mer à la bonne température nous 
incitent à pratiquer des activités comme la plongée sous-
marine et la pêche au large. Arrivés sur la terre ferme 
le premier soir, nous avons crée une ambiance avec les 
villageois en les invitant autour d’un pot que Tsiry, moi et 
le couple d’étrangers avons concocté. Tout se passe bien. 
La présence d’un jeune d’une quinzaine d’année habillé 
comme une fille et s’amusant au milieu des autres sans 
attirer de commentaires m’intrigue. Au bout de quelques 
minutes, Tsiry vient me voir pour demander si tout va 
bien de mon côté. Lorsqu’il a remarqué le jeune travesti, 
il a commencé à rigoler en faisant l’éloge de son courage.

- Et dire que ce genre de personne ne se rencontre qu’en 
ville. Morombe a sa petite drag-queen et c’est totalement 
une grande surprise pour moi, me confie-t-il en voulant en 
savoir davantage sur ce jeune. 

Sa curiosité l’a emmené auprès des parents du jeune 
garçon et il commence à leur poser des questions sur le 
comportement du jeune travesti. 

- Vous savez depuis tout-petit, il se comporte comme une 
petite fille. Il adore les trucs de filles. Nous avons essayé de 
l’obliger à fréquenter et à jouer avec les garçons de son âge, 
mais impossible. Voilà ce qu’il aime, être dans la peau d’une 
fille, commentent les villageois. 

Le cas de ce jeune devient le sujet de conversation entre 
Tsiry et moi. Dans ses propos, il a été tout à fait surpris 
de voir un cas pareil dans un endroit reculé comme celui-
ci, sans que les gens ne condamnent le comportement 
du jeune homme. Il mène sa vie telle qu’il la sent, sans 
contrainte.

- Dans les grandes villes, il aura beaucoup de mal à se 
faire accepter. C’est une preuve palpable qu’il n’a pas vu 
ça à la télé ou que quelqu’un ne l’a pas influencé pour 
se travestir. C’est sa personnalité qui sort au grand jour, 
comme un bouquet de fleur qui commence à éclore, 
précise Tsiry. 

- Et toi qu’est-ce que tu penses de l’homosexualité  ?, 
me lance-t-il d’un coup. Cette question m’a mis mal à 
l’aise. Vais-je avouer la vérité ou pas ? Quelles seront ses 
réactions  ? C’est à ce moment-là que le serveur nous a 
annoncé que nos plats étaient prêts et Tsiry a oublié ma 
réponse sur ce sujet délicat. Certainement, il va revenir là-
dessus. Donc, je dois trouver les mots adéquats pour être 
bien clair dans mes propos. 

(à suivre)
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1/10. Quel romancier crée en 1953 le 
personnage de James Bond ?  

A. Ian Fleming
B. John Le Carré
C. Leslie Charteris

2/10. Quel est le titre du premier James 
Bond sorti au cinéma en 1962 ?  

A. « Casino royal »
B. « Docteur No » 
C. « Moonraker »

3/10. Que signifient les deux 
zéros de « 007 » ?  

A. Secret Défense
B. Espion de sa Majesté
C. Autorisé à tuer 

4/10 Qui détient le record 
d’interprétations de James 
Bond au cinéma (attention,  
il y a un piège) ?  

A. Sean Connery
B. Roger Moore 
C. Pierce Brosnan

5/10. Lequel de ces « véhicules 
de service » 007 n’a-t-il jamais 
conduit ?  

SUDOKU DÉTENTE
5

4 7

2 9 4 6 1 7

4 2 1 5

6 5 9 7 4 2 8

3 2 1 9

5 2 9 8 7 1

2 8

3

SUDOKU EXPERT
5 2

4 7 3

6 9 3 8

3 6 8

5 7 2 1

3 5 8

6 3 9 1

1 6 3

1 7

MON NOM EST JAMES… 
JAMES BOND



A. Aston Martin DB5
B. Jaguar Type E 
C. Lotus Esprit S1 

6/10. Dans le film « Rien que pour 
vos yeux » (1981), James bond engage 
une folle poursuite. Mais avec quel 
véhicule ?  

A. Une 2 CV 
B. Un triporteur
C. Un corbillard

7/10. Quelle est l’arme à feu de prédilection 
de 007 ?  

A. Le 357 Magnum
B. Le Walter PPK 
C. Le Smith & Wesson

8/10. De quelle arme secrète dispose Rosa 
Klebb dans « Bons baisers de Russie » (1963) ?  

A. Des seins lance-missiles
B. Un chignon-scie circulaire
C. Une montre-laser 

9/10. Comment la belle Xenia Onatopp achève-t-
elle ses victimes dans « GoldenEye » (1995) ?  

A. Elle les étrangle entre ses cuisses
B. Elle les asphyxie en les embrassant 
C. Elle leur tranche la gorge avec ses ongles

10/10. Dans « Dangereusement vôtre » (1985), 
qui tient le rôle de May Day ?  

A. Raquel Welch
B. Grace Jones
C. Carole Bouquet

L’INTERRUPTEUR
Vous êtes dans une 

pièce qui est séparée 
d’une autre par une 

porte. Dans cette 
pièce, il y a trois in-
terrupteurs dont un 

seul allume l’ampoule 
qui est dans l’autre pièce. 
La porte est complètement 

hermétique et ne laisse pas 
passer la lumière. Comment 
faire pour trouver le bon in-
terrupteur, en ne faisant qu’un 
seul voyage, c’est-à-dire se 
rendre dans l’autre pièce, et 
revenir dans la première pour 
actionner le bon interrupteur.

LA SUITE DE FIBONACCI
Voici une suite de chiffres : 0 
1 1 2 3 5 8 13… Quel chiffre 
suit logiquement le 13 ?
Cette suite est connue 
sous le nom de suite 
de Fibonacci, elle est 
fortement reliée au 
nombre d’or.

LES FEUTRES
Dans une boîte de 
feutres, 7 feutres 
sont toujours 

présentés dans 
le même ordre. 
Retrouvez l’ordre sachant 
que :
- le jaune est au milieu
- le rouge n’a qu’un voisin
- le vert est à côté du rouge
- le orange est placé à droite 
de la boîte
- le jaune se trouve entre le 
bleu et le rose
- le violet est coincé entre l’or-
ange et le bleu

LE MOT DE KIM JONG-UN 
(OU ATTRIBUÉ)
« Si coucher avec une fille de 
15 ans est un détournement 
de mineure, coucher avec 
une femme de plus de 70 ans 
est une violation de 

sépulture. »

JEUX
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Miora Randriamboavonjy

ABIDI

Voambolana (Vocabulaire / Vocabulary)
Maimbo : mauvaise odeur / bad smell
Manitra : bonne odeur / good smell
Ranomanitra : parfum / perfume

Expressions
1. Midofaka ranomanitra, ka ny fofona no manintona fa tsy ny 
endrika : Empester le parfum, à tel point que c’est l’odeur qui attire et non 
le visage / To stink perfume, to the point that it’s the smell that attracts 
and not the face.
Généralement, quand on a un physique ingrat, on essaye de camoufler nos 
défauts en attirant l’attention des gens sur autre chose. Ce proverbe se 
rapporte à ces personnes qui essayent de cacher leur mauvais agissement 
en détournant l’attention des autres, en utilisant différents subterfuges 

/ Generaly, when you have an ungrateful physique, we try to hide our 
flaws by drawing people’s attention to something else. This proverb refers 
to those people who try to hide their bad behavior by diverting other’s 
attention by using different excuses.
2. Aza mandrora olon-tsy maimbo, ka hatao mangidy be fofona 
ohatra ny tongolo tapa-bilany  : Ne crachez pas sur les gens qui ne 
sentent pas mauvais en les traitant comme une marmite à moitié remplit 
d’ail puant / Don’t spit on people who don’t smell bad treating them like a 
pot half filled with stinking garlic.
Ce proverbe nous incite à ne pas cracher notre venin sur des personnes 
qui n’ont rien fait de mal pour salir leur réputation juste parce qu’ils nous 
déplaisent / This proverb prompts us not to spit our venom on people who 
haven’t done anything wrong for soiling their reputation everywhere just 
because they displease us.
3. Tongolo maty taho, ka be fofona amin’ny tany : Des oignons dont 
les tiges sont mortes et qui finissent par faire empester la terre/ Onions 
whose stems are dead end up making earth stink.
Les oignons répandent une mauvaise odeur qui est difficile à contenir. 
Cette expression fait référence à ceux qui aiment faire circuler de fausses 
rumeurs dans leur entourage pour créer la discorde / Onions spread a bad 
smell that is difficult to contain. This expression refers to those who like to 
spread false rumors in their surroundings to create discord. 

/Smell

/Odeur

Fofona
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SOLUTIONS DES JEUX de la page 130

Mon nom est James… James 
Bond - 1 A – 2 B – 3 C – 4 A et 
C (eh oui, ex-aequo, 7 films 
chacun !) – 5 B – 6 A – 7 B – 
8 C – 9 A – 10 B

L’INTERRUPTEUR
On allume quelques 
secondes le premier 
interrupteur, puis on l’éteint. 
On allume le second et on 
va dans la pièce à côté. Si la 
lumière est allumée c’était le 
deuxième, si l’ampoule est 
éteinte mais chaude c’était 
le premier, si elle est froide 
c’est le troisième

LA SUITE DE FIBONACCI
La réponse est 21.
La suite de Fibonacci est 
une suite dans laquelle 
chaque chiffre est la somme 
des deux chiffres qui le 
précèdent : 8 + 13 = 21

LES FEUTRES
1 rouge
2 vert
3 rose
4 jaune
5 bleu
6 violet
7 orange 

SUDOKU DÉTENTE

7 1 3 2 8 9 6 5 4

6 5 4 7 3 1 9 2 8

2 9 8 4 6 5 3 1 7

4 7 9 8 2 3 1 6 5

1 6 5 9 7 4 2 8 3

3 8 2 5 1 6 7 4 9

5 2 6 3 9 8 4 7 1

9 4 7 1 5 2 8 3 6

8 3 1 6 4 7 5 9 2

SUDOKU EXPERT

5 3 1 4 2 7 6 8 9

2 4 8 9 6 1 5 7 3

6 7 9 3 5 8 1 4 2

4 2 7 1 3 6 8 9 5

8 5 6 7 9 2 3 1 4

9 1 3 5 8 4 7 2 6

7 8 2 6 4 3 9 5 1

1 6 5 2 7 9 4 3 8

3 9 4 8 1 5 2 6 7
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Quand il n’a pas le nez plongé dans le 
budget et la planification, il se fait des bons 
plans. Parfois seul, il ne recule devant rien !

Ton resto favori ?
Le Carré à Antsahavola. Dès qu’on arrive à 
l’entrée, on sent le cadre intimiste comme un 
cocon isolé de la ville. J’ai beaucoup apprécié 
comment ils dressent leur plat. J’ai tenté la côte 
de porc caramélisée. Rien qu’à voir le plat, cela 
m’a mis en appétit.
Ton plat préféré ?
Je suis un accro du bol renversé. J’adore le 
mélange de légumes, viande, crustacés, sauce, 
etc. Le côté tout-en-un me plaît bien.
Ta boisson fétiche ?
J’adore boire de la bière, bien glacée et avec 
modération, s’il vous plaît ! 
Tes plans pour une soirée de folie ?
Je ne sors pas trop la nuit mais si l’envie me 
vient, je passe à l’Is’art galerie à Ampasanimalo 
ou au Fili’in Antsakaviro en début de soirée. On 
y découvre des artistes contemporains de tous 
horizons. Je file ensuite au Kudeta où l’ambiance 
ne m’a jamais déçu. J’adore ses soirées à thème 
tantôt discothèque tantôt jazz soul. 
Tes hobbies ?
Ma première femme est Internet. Quand je 
ne fais pas le pitre sur facebook, je passe mon 
temps libre à regarder les actualités artistiques. 
Je m’informe sur les nouveaux équipements, 
les nouvelles tendances scénographiques, les 
événements à venir, etc.

Un lieu pour s’évader le week-end ?
Antsirabe. C’est une ville bien aménagée, 
calme, moins polluée que Tana. J’adore flâner 
dans ses rues et découvrir ses veilles pierres. 
Je suis allé jusqu’à Betafo pour rencontrer les 
paysans.
Tes meilleurs plans pour les vacances ?
Je suis allé à Nosy Be l’année dernière. J’ai 
adoré séjourner au Vanila Hotel avec son 
personnel très aimable et attentif. En plus de 
son eau turquoise et de son sable blanc, j’ai été 
fasciné par l’accueil chaleureux des habitants.
L’événement culturel qui t’a le plus 
marqué ?
Jazz à l’Université en 2015. Le premier 
événement culturel que j’ai organisé en tant 
que stagiaire. On était deux à gérer la partie 
planification, budget, communication, etc. Il 
y a eu beaucoup d’imprévus à surmonter mais 
cela a été un défi réussi !
Ton actualité ?
Après avoir eu ma licence en médiation et 
management culturels en 2016, j’ai décidé 
d’être au service des jeunes artistes malgaches 
qui méritent de se faire connaître. J’organise 
donc la troisième édition du spectacle 
humoristique Sokaf ’hehy qui se tiendra le 
13  juillet au Cercle germano-malgache. On 
prévoit de remettre sur le tapis le Festival 
du rire en 2019. 

DOWNTOWN

En  
ville 
avec

Sandy
RAJAOFETRA
Lui, c’est Sandy Rajaofetra, un 
boute-en-train très engagé dans 
la promotion des jeunes artistes. 
Via son label Sandix, il organise 
« Sketch’n’rap » et le spectacle 
humoristique « Sokaf’hehy » dont 

la troisième édition 
aura lieu en juillet. Propos recueillis par Prisca Rananjarison154






